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' 

<J^^!se^rtstn&sv t pa,;iiciper 

La messe de minuit clôturait la rpfriîi* n„aiL • • 
consolation, quel encouragement DOur ™ ? » t t J ° ' e ' !f e " e 

comme à Quimper ' . - " y a d o n c 1CI u n e cathédrale 

JSssssîaKittSBB a t i i s* 
tout « été digne de la double fête que nTus'c^Son C é r ô m o m e s ' 

U n e et Weille mullùue V ^ l i Î M 0 V n i ? < F a r e * ' -*•--, 

««-..«- -M „«.. E t s ar:*i';"""" *• * *" 

position qu'il avait fat le à I w ? L l ri V (
é c? r a l ' r e 'd e l e v e r r°P-

par les Frères des Écoles chrétiennes P r ° , i S ° i r e d i r i g t e 

mentfgSSu fift n ï L ^ Û ï L ' T f ? ! ' 1 î ^ - 4 ^ 
excellente et si chrélienne p a r o i t h a b " a n t s d e c e l t e 

• 

JTcmL-JiïSâ' Sg-ftâsa Safe?-à p ° " » ^ 
Le Jeune, et M Le S a i r,,^ L ^ ' S ' 0 ' ] ' p r é s , d é e Par l e «• P-
deux à leur vingtièmeS* ™ J «"-M--'-, qui en étaient tous 

de ̂ nnèe!pSSnîdelTrTr d?,isleeommencement 

ne « quo K B t t U U B D f t S t t f i 
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per'sonnf d 3 n S CeUe c i rC0Ds lance>e t 'eurabsienlion ne surprend 
M. le Recteur, ne voulant pas demander à ses paroissiens tous 

mar n s ou journaliers de trop grands sacrifices «tansnne ann* 
de détresse a fait prêcher, à 7 h. 1/2. tous les soirs pendanUa 
quinza.ne, les conférences sur les commandement ° de Neu Mat 
ces pauvres gens n'ont pas voulu profiter de cette g é n é S f IU 
n aéraient pas cru bien faire leur mission,'s'ils n'avaient assité à 
lous les exercices. . JSSIMC a 

Pour l'explication des tableaux, de nombreuses nersnnn.-. A» 
Douarnenez et des paroisses environnantes ven™nl < I K ^ 
l.ab.lantede Pouldavid pour entendre celle expos tbn à la fois 
dane et intéressante de la morale chrétienne. Pou Tinsiruciion 
^SfSSSffSiS^T tr°PP-1lite'la Popû'a'KTe inucre s y rendait, et nous avons entendu une nière disant i im 
jeune homme, qui ne voulait pas assister au sermon sous le mi 

nue. Ia semainp .suivant.. . 
« Tu devrais avoir honte de ne pas aller à l'église auTd d né 
; residans toute la paroisse, que'les chats p o R r à e r la Î £ 

ll est d'usage, dans notre diocèse, de chanter, rendant la mk 
sion, ur, servie solennel pour les fidèles défunilde la paratee" 
Celte cérémonie hinèhre a produit, sur les habiiants deGouida' 
vid, 1 impression la plus profonde, Ilsavaient, les jours précédente 
exhumé de l'ancien cimetière les reliques dé leure parente pPn 
dan le chant de l'office des morte, on ne pouvait Sm em n t sans 

S i T d 0 U / a i n e d e cercQ,sil* ̂ ^ de c o ™ ? e par-..ntement disposés sur une estrade au milieu de l'église Annule 
c,™Ldu Ltberï o n .condu is i t Professionnellement au nouveau 
cime lère ces reliques à la suite desquelles marchaient la boDuTa-
r ô r ° U e U r r a n e L d e ™"™*£™* -nus de W T ^ 

,-\™âQï0}0ëlf li Lambé~eli*c. - l'n service anniversaire sera 
l'!S*NM?M?"M ' mr\K W™j*W, pour le repos de 

Z r v é L a T ' Gliano"-e honoraire, Curé de Lambe­
zellec. — Nous reviendrons sur ce sujet. 

•, ,1',IT'1', t I L a sfnw-!''"? Religieuse nous apprend «ue le diocèse 
• renouvelé a son cher et si vénéré Évêque la protistaiion cmn 
C ; ï a r S n L S P e C l * d e "* dé™uemIeni( V l ' o c c a & e T " 
r l J K ^ A!gr Catle,.u n o u s Permettre de nous joindre à son 
^ ^ ^ î ^ ^ * * * * * * l6S « 4 respec ta 
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LE MONDE CATHOLIQUE EN 1886 

A la fin de cette année 1886, nous voudrions retracera nos 
lecteurs dans un tableau rapide, nécessairement incomplet les 
luttes et les travaux de la Write dans tout l'univers catholique 
Selon sa promesse, le Christ n'a point quitté son Église Caché* 
comrne la mystérieuse Providence, dans le monde qui obéit à ses 
lois, il est toujours au milieu d'elle, ne cessant de produire de 
nouveaux élus par la venu toute-puissante de ses mérites infi­
nis Quels ont été, en l'année qui vient de s'écouler, les mer­
veilles opérées, les dévouements suscités par son œuvre rédemp-

I. - E n Europe, le fait le plus saillant et qui console l'Église 
sans lut faire oublier ses tristesses, c'est la paix religieuse rendue 
enfin à I Allemagne. Les efforts de Léon Xlii, sa paternelle per­
sévérance ont été couronnés de succès, el ce Pontife désarmé et 
captif a montré au monde, une fois de plus, qu'il ne faut iamais 
désespérer de la Justice. j«u-«i.> 

Méme spectacle fortifiant donné par les nations ou s'abritent 
depuis longtemps l'hérésie et le schisme. Bientôt peut-être 
1 Angleterre, grâce surtout à l'influence du vénérable cardinal 
Mannmg, rompant avec les traditions d'Henri VIII, accueillera 
rîwJi?n?eïfr *? noDCe.aPoslol 'que, pendant qu'aux portes de 
Onen!, le Monténégro signe un concordat favorable aux catho-

i K ' T q.ue * R o u m a D i? d o n n e aw évêques et aux fidèles une 
E n e J ? m s s e n t P|US> h é , a s ! d<* peuples autrefois privi-

U, néanmoins, des défections douloureuses et les efforts de 
i i . ^ v ^ ^ 0 1 ^ ? 1 , ^ 5 "«us faire oublier les miracles de la cht-
ln « m

s a
t
m i i m e - l ' e l l e ^ s plus vaillamment que jamais, et, tout 

M J S f f i a W i a f e c le.S œ u v r e s q u i la sollicitent, n'écouie-l-elle pa, toujours ies appels pressants des ouvriers évangéliques ? 
M Y ~ E n 0 n e r ' i e* vieilles Eglises endormies si longtemps 
par le schisme, et l'objet des prédilections de Léon XIII c o T 
nuen a marcher vers le vrai bercail. Aux clergés fidèles \\esdi 
.•r-enlescommunions se méleni, comme iles auxiliaires'prée eux 

ies fils desa.nt François, de saint Dominique, de sain Viance de 
«nn \mcentde Paul, les Pères de l'Asiomplion, de la Résur­
rection Partout s'ouwent de< écoles, et l'Université de eviou h 
œuvre de ia France et das Jésuites, conrSieàS^dé 
medecine voit décliner sa rivale, la Faculté protestante 

I\ OUD ions n;K n im nluc loa h-n^e..,.., .. * J _ _ ^ , 

imiA i ô i l T . r UIi IU* ia fin-nue aecoralion po 
licjle, il est reçu avec tout l'apparat usité pour les souverains 

Notons surtout rétablissement de la hiérarchie 3 f e f l i e 
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dans les Indes. Désormais les vira ri i te 1 » ^ ^ * . ^ * 
vingt-sept archevêchés ou évêché? C r t J K T*8- ' ° n t ? l a c e à 

i-fl i la pan -en.i,™ S „ 1 S ™ ' - S . î f i v ' L"?1'"'--1*,-

-SffiWS xii!4 "°'* -WiSSEESa» 

implorent la charité de l'Europe 

le £r,|".n7.-^H"0niS' re" p a s s a i u s u r ,a l e r r e O* mourut saint Louis 

nik*Jf « a t e s q m c,rcu'e--t -« sujet de la mission du Tan™ 
ïtendel °n afS c o n i 1 r t n-M e t 1»- de douloureu es êpïeuve 

SS-^W,^ q u i ' p r e s q u e a son 

de clffiSéêcns so n i& ' . ' n ' r 1 0 3 ' " 3 6 1 a Z a ? a z i ^ a , i x œ u v ™ 
l ^ t e s p r t t r ^ d a n s ^ écoles, 
bien enenrn et™i» ,f eS M|SS,0,1S ---''icaines de Lvon. ll v à 
c.viimesàTholl on ffW ,J1>'stérie'JX •*» l-i-lesie- et des a i Donzon ; le Soudan ne peut recevoir la bonne nou-
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velle ; en Àbyssinie, l'apostolat n'est permis qu'à force de pru­
dence, et les Capucins des Gallas oni été obligés de fuir, sur les 
ordres de l'ombrageux Àtti-Joannès; mais, en revanche, dans le 
bassin conventionnel du Congo, les familles religieuses profilent 
avec ardeur de la liberté accordée par la Conférence de Berlin. 

Au Zanguebar, Mgr de Courmont développe avec un zèle infa­
tigable celte florissante mission, si bien dirigée par les Pères du 
Saint-Esprit Cependant, au milieu des succès qui consolent Jes 
fatigues de ces éminents religieux, quand Ie Saint-Siège accorde 
au Congo français un évéque sorti de leurs rangs, Mgr Carrie, la 
Providence leur envoie une épreuve : Mgr Riehl, sacré à peine 
depuis trois ans vicaire apostolique de la Sénégambie, succombe 
quand tout lui promettait un long apostolat. 

A Madagascar, le triomphe, mérité par les souffrances des 
missionnaires et par l'héroïque persévérance des chrétiens, a été 
complet. Mgr Cazet est rentré à Tananarive, au milieu de ses 
néophytes et entouré du respect des Malgaches dissidents. 

IV. — Pendant que Ies Eglises des États-Unis, fières de leurs 
progrès pacifique*, ont vu deux de leurs évéques décorés de la 
pourpre romaine, les archevêques de Ballimore et de Québec • 
pendant que les Pères Oblats du Canada pansent les blessures faites 
à leurs troupeaux par l'insurrection des métis, rn Océanie, les Ma­
roles et les Pères des Sacrés-Cœurs ouvrent des écoles et des col-
loges. 

Mais le Concile de Sydney reslera,pour celte parl ie du monde, 
Ie grand événement de l'année t ll y a cinquante ans, dit le Free­
mans Journal de Sydney , quelques prêtres confolant quelques 
prisonniers, c'était tout le personnel catholique. » Àujoiinrimi 
vingt évéques,.deux archevêques, uncardinnl, assistés dune nom­
breuse pléiade d'apôtres, forment la hiérarchie sainte, et 600 OOO 
fideles les entourent de vénération. 

Enfin, voici les Maristes qui portent la bonne nouvelle à ces 
peuplades si redoutées autrefois et qui ont massacré leurs premiers 
missionnaires. r 

On le voit, les ouvriers apostoliques ont été fidèles k leur mis­
sion. Le Miltre ieur a dit d'enseigner et de souffrir, et partout ils 
ont enseigné el souffert, répétant la parole des premiers apôtres : 
Il vaut mieux obéir à Dieu qu'aux hommes. 

Honneur à eux ! par leur héroïque dévouement l'Eglise a vu 
augmenter e nombre de ses enfants, el le Ciel celui de ses bien­
heureux habftanis,qm ne cesseront de répéter Ies louanges divines 
pendant les siécles des siécles. 6 

Parmi toutes les nations chiliennes, la France a, sans contre-
22: !?A

P!ÏÏ-Rrwide par- k S?lle œ t t v r e « * l'apostolat catholique. La 
chanté, dit 1 apôtre saint Pierre, couvre Ia multitude des péchés. 
kTt 4

UJ?e ™ l rV l ï a r i t , é semblable à celle qui se dépense au 
tdlQt des Ames? Espérons donc que malgré tous nos crimes inces­
sants Dieu aura encore pitié de nos maux et ne tardera pas à faire 
luire sur nous des jours meilleure. 
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TRANSLATION du BRAS de SAINT CORENTIN 
i3 décembre 1886. 

Un dernier éoho. 

« Jo crois à la communion des saints.- » 
Combien de fois celte parole a remué délicieusement les âmes 

dans les magnifiques applications qu'elle trouve à chaque instant! 
Quand il y a trois semaines, Ouimper honorai I par un vrai 

triomphe son plus cher protecteur, nous étions les premiers, mais 
nous ne pouvions f-1 re les seuls à nous réjouir des honneurs rendus 
à sainl Corentin. Les récits de V Union monarchique, de notre 
Semaine Religieuse el des journaux catholiques du département la 
faisaient connaître sur plusieurs points de la France, et le journal 
Y Univers donnait à ses lecteurs un compte-rendu de la fête qu'en ce 
coin reculé du monde l'Eglise de Ia terre célébrait pour honorer 
un habitant du ciel. 

Nous sommes heureux de remercier le grand journal catholi­
que, et tout spécialement parmi ses rédacteurs le vénérable cha­
noine honoraire de Quimper, M. Corenlin-MarieLe Guillou. Celui 
qui a écrit le ch^nt Pange sotemnes ne pouvait, malgré la distance, 
oublier qu'il est né sur la terre de Cornouailles, qu'il reçut au 
baptême saint Corentin pour patron, el quil appartînt au clergé 
de Quimper avant de consacrer son zéle aux fidèles de l'église de 
Paris ; c'est donc tui qui s'est chargé de résumer noire récil de la 
fête du 12 décembre. 

Le Monde a aussi publié un compte-rendu de notre solennité. 
Naturellement, les journaux anti-religieux de noire pays ont 

essayé de déverser le ridicule sur la fête, et en bons démocrates, 
s'en sont pris spécialement au pèlerinage des habitants de la cam­
pagne. 

Selon eux, les femmes el les enfants composaient à peu prés 
seuls la foule qui remplissait la cathédrale : pour l'honneur de leur 
véracité, if est malheureux qu'on ait été précisément amenée faire 
une sorte de triage et à grouper dans le chœur les enfants el dans 
ta nef les hommes. Ajoutons que la nef étant insuffisante pour 
ceux-ci, il a fallu Ieur donner les places qui restaient libres dans 
le choeur. L'Union, monarchique a donc bien raison de dire que 
quinze cents hommes au moins ont pris parl.au pèlerinage en 
F honneur de saint Corentin, ll nous semble que le journal reste 
même bien au-dessous de la vérité, ce qui vaut mieux d'ailleurs 
qu'une exagération dont nous n'avons nul besoin : laissons le 
mensonge aux adversaires qui savent si bien en user (pour les 
besoins de leur cause. 

Quant aux plaisanteries des mêmes journaux sur l'objet même 
de notre vénération en celte circonstance, elles nous font honte. 
L'impiété n'est pas seulement bête, elle est abêtissante. Que d'au-

http://parl.au
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i'rs?sen„Lt wssrsw*des. « * 
tomber ces tristes - C h a n d i o 
sans raison, le pios spirituel du m S Q °" a p p e l a i t - n " n 

doublement parce qu'il v a des tLnT -; nms m «-««•-«mi 
vérifier le proverbe : P e s q u i Prennent à tâche de 

l'n sot trouve toujours un pfc, „ t qu i J M | | l I w 

^Sffiïsïrà *>•*- les 
e .emplaire, revetu d'une couveTu e 3 5 ^ , ? , a {é<* ' ™ 
chaque fam le par nuelau'nnrw, l v i]Péfiale- a été rems dans 
de leur plus J acte de foi o l ls l7±lTï ,a!SSer D n mêm°™' 
le mot que SI. l'Archinr te . . . rn , ; , / . n t a u s s i com,I-<- souvenir 
la cathérale en ï * n ^ ^ W J T n . I f d a o s , a ch™ -« 
de s'appeler désormais i ! î S n ^ 6 e u r ™» mériterait 

^ « ' K ^ t d S P ^ P̂ e,ihS on 
" é m o i — l de leur dévotion f s f f i w S W ' f 8 d a n s l e s 

' edilférenles manières el œ n i i n n P n ^ P e n t i n ; l , s l o n l Prouvé 
de pièces de poésie qui ne sSni m, i P1"?11.™ encore par l'envoi 
pouvons reproduire tou te feu? 5 £ ï ï , m e ï î l e ' m a i s <Iue «o»* ne 
dant, que nous wmmuhmnVfdiïïS?*- ' e n e s t une> ceP-->-
Migieu^ et dont la J î ? ! ï ' ^ . ' e c t e u r s de la Semaine 
la longueur en est modérée e r t d a , J l a i U P l u s facile que 

A Sa in t Coren t in 

Tnn * ^ 'î m e r a u so«"nel des 2 ' 

t t devant toi courbani leurs fronts 

EIV-'P Té r i (f "«"-«-elriomph,!,. 
' On°ï.S ies a r a e a u* d e noire cathédrale On te dresse un trône de r oi u r '" e ' 

•"" fessas15 £&. 
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Tu sus metlre, en nos cœurs, la Charité si .orle 
Qu'aux coups de l'Rnnemi, nous répondons : Qu'importe ! 

Sans pâlir nous Jut résistons. 
Ceux qui veulent chasser. Ie Christ de nos écoles, 
Abattre sa Croix sainte, étouffer ses paroles,,., 

Ceux-là ne sont pas les Brulons. 

Tant quc l'Océan bleu tiendra battre nos plages ; 
Tant que nos chènes verts donneron! leurs ombrages 

Aux oiseaux chanteurs de nos bois; 
Oui, tant qu'il restera, sur le sot ile Bretagne, -
Une fleur de bruyère aux Aunes de U montagne, 

Nous nous souviendrons d'autrefois ! 
Lorsque tu parcourais et tes monts ct la plaine 
De l'amour de Jésus ton âme toute pleine, 

Et tenant dans (a main la Croix, 
Tu nous appris «Jors qu'il vaut mieux, sur la terre, 
Se courber devant Dieu, qui commande au tonnerre, 

Que devant les puissants el les-Rois. 

Au sommet des menhirs, dans nos landes jaunâtres, ' 
Pour protéger nos champs et défendre nos atres, 

Tu dressas l'Insigne divin : 
Kl la Croix restera parmi nous triomphante 
Tant que nous bénira ta main toute-puissante, 

Notre Père saint Corentin ! 

S A I N T C O R E N T I N 

PREMIÈRE PARTIE 

HISTOIRE DE SA VIE 

CHAPITRE 1" 

L ' E R M I T A G E (suite) 

l.e Seigneur est plein de bonté envers ceux qui Ie cherchenl, 
mais, pour nous manifester sa tendresse et nous combler de ses 
grâces, il n'attend pas toujours les soupirs de la prière, il no 
choisit pas exclusivement la paix dans la solitude:'Paul le trouva 
sur le chemin de Damas, Constanlin et Clovis sur les champs de 
bataille, Hubert en chassant dans les bois. Ce fut donc aussi en 
chassant que Gratton rencontra celui qui allait l'introduire, non 
dans la lumière de la foi qu'il avait toujours possédée, mais dans 
li voie parfaite où it allait s'illustrer comme prince chrétien et 
prendre rang, sinon parmi les Saints qu'on ventre, du moins 
parmi ces hommes doa! les générations bénissent la mémoire. 

Après tant de siècles, en effet, quel nom est (ilus populaire en 
Bretagne que le nom du reval chasseur de la forêt de Névet? Non, 
pas même ceux de Con a n-M é ri ad ec, le premier roi chrétien ; de 
Nominoé, le libérateur ; de Morvan Lez-Breiz, le- Rolland de 
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1-Armoriqae, ne font battre les cœurs comme le nom de Gratton ' 
B ? l ^ r m r ** mêrae t e l l e m e n t ^Paré des imagination' en Bretape, que nous avons à côté du Gratton de l'hislo re Zf-n» 

avant ,a rencontre qui nous occupe,? ce "ue œil" Î^Sm 

nous towïï^^'SJS^^^ -fr "«««*• com-ne 

par ïa liaifon p?r, culièrfd Grafion * 'IT deS C,0m,le$' e t auss i 

monarchie bretonne Dmini'il »7,« A' altl? ?" ro-"--teur de la 
Mériadec, m B l ^ i r ^ ^ ^ f t ^ ^ e Conan 

d é t o ^ d S fehîS S . ' S B L - S ' ' T e S " - > uut 

(3) PHre-Chevalier : «refajne ancienne, page 87. 
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colonies franques établies en quelques villes bretonnes. Ces» sans 
doule après cette alliance qu'il ajouta à son titre de roi fe BreToZ 
celui de rot d une gratte partie des Franks. Les confédérés ne e 
contentèrent pas de s'armer- contre toute agressionT mais ite 
s'avancèrent jusqu'à Tours, et toutes les forcis* defej Orton(qui 
fut depuis empereur) ne les repoussèrent qu'à grand'pe ne 

Terrible aux ennemis de l'Armorique, Gratton fut-il loujours 
n ̂ Z \ K68 °pr i r a é s c o m m e au J'air«ù « conseilla S toK 
I Inous faut bien dire que celte bonté dut se démentir dans plut 
dune circonstance .-comme le sainl législateur des Hébreux il 
avait naturellement l'âme violente : , Feroci anima reanineoltU 
J * * » ' ; ) el cependant de mime que le Saim-EpHtT • 
de Moise qu .1 élan devenu le plus doux des hommes vivant sur la 
erie en ce temps-là. de méme sur Ie tombeau du roi Gralton à 

l-and-Tévennec on lisait qu'il devint doux comme l'agneau - mal 
«Mm Mais, en Moïse la transformation se flt par la grâce de 
lieu sans instrument humain ; en Graflon elle s'opéra par un in-
rmédiaire : Ie solitaire de la font de Névet, et comme nons 

r TnHe V,°!l' F fai ** l e a r Pr ière rencontre que s'éiabl t I ascendant de l'ermite sur le roi. 
• En ce temps-là, dit Albert-le-Grand, to Roy Graflon se tenait 

ComJ0dKnCOUri.en,la V i l , e d e Kerapér-Ode.z (2), Capital du Comté de Cornouaille. Un jour, estant allé à la châsse, il donna 
llisoues dans .i int-M Ho N,-.,.-.. Q„ i„ D . . . : ._ r... ,. ' " -''--.---• 

Z i • -r^--- ------ t« luresi, ei enim se trouva prés l'Herinilape 
il,T•, *7C

1
B™J»"-» de ses gens, ayans tous bon appétit : ils 

descendirent el «adressèrent au Saint Hermil e, luy demandèrent 
sil ne les pourroit pas assister de quelques vivres ? « Oiiv, rénon-
tlit-il, allendez-moi unpetil, el je vous en va vs querir.*. Il s'en 
ana a sa romaine, oùson petit poisson se represent (3) à tuv du­
quel d en coupa une pièce de dessus le dos et la donna au Maîstre 
(1 I l O S t e l f l l M O V . t I V H i c f i n t irn'il l » n ^ . - n , , , . i n i m* • . . 

\Z72T n TS?1' .IU , u e ce il ,0ls auIanl n e sucrait pour le 
bain du Roy. Néanmoins, contraint par la nécessité, il prit ce 
morceau tte poisson, lequel (chose étrange !) se multiplia de telle 
sorte, que le Roy et toute sa suite en furent suffisamment rassa-
dnm, II cy-aïant^ence granci mîracIe, voulut voir le poisson 
ouquel le Saint avoit coupé ce morceau et alla à la fontaine, où il 
ie vid, sans aucune blesseure, dans l'eau, i 

! ï J**?***:? d e Land-TevenDec, vie de 'saint Guennolë. 
pei 

Prennent en s'u aissa u t le doux nom de Léta 

file:///Z72T
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Dans le manuscrit anonyme de Montreuil, le récit de cet évè­
nement est semblable, mais il ajoute cette particulariié, nue le 
roi atigué (et non pas égaré) aurait envoyé à l'homme de Dieu 
quelques-uns de ses serviteurs pour lui annoncer son arrivée et 
lut preparer des aliments. Grallon, en ce cas, aurait déjà connu 
saint Corentin et n aurait méme pas ignoré le lieu précis de son 
ermitage, ou du moins il y avait dans sa suite, ou il se rencontra 
sur son passage, quelqu'un qui l'aurait renseigné à cet égard I a 
chronique de Saint-Brieuc reproduit ^Anonyme presque daus les 
memes termes. » r i 

Ce que l'on peut regarder comme certain, c'est que l'intimité 
en lre le baint et le Roi, l'influence du premier sur celui-ci ne 
datent que de cette rencontre. u e 

Mais, ce jour qui devait étre si fécond en résultats pour l'avenir 
de toute la Cornouailles, devait étre témoin d'un nouveau prodige 
qui a garde une place spéciale dans les souvenirs populaires. 
ul MaTnTr,1 l e raf°n ,e -^"-•e-Gr-nd : « Quelque indiscret 
.JM fr?» VlS? cl)an'e »e jour de la feste tiu S-in', dit avoir 
e»ié del Evesché de Léon) en coupa une pièce pour voir s'il 
deviendroit entier, dont il resia blessé, jusqu'à ce que Sainl Co­
d t S S ' A * ^ • " " ° » . 1 « & et lu> commanda 
de se letirer de li, de peur de semblable acciden , à ouov il 
obéit. . C'est ce que dit aussi l 'Anode . maLs e^ l g 
encore, H ajoute que le poisson s'en alla à son séjour d'au refoT-
Vt£&*£-& m ê m e qu'n s'en re lourna --"- la partie dè Océan d ou il était venu; mais le texte latin n'accuse pas ce 

d C s a C " CC d ' a ï° i r été et d'6"'e redeven«' P°^on 

plééreSt d0"C C6tle P'0Se' d°D t P3r,e l e bon Albert> -ui va J SUP-
Aperilur cIauso munus, 
Heddit furlum. el Âl saluts 
Lalro de .Leonte. 

C'est en,effet d'après l'autorité de celte composition liturgique 
que notre legenda.ie fixe la nationalité du ténràrabe qui m.nMa 
ZrJT dVvml ^rerîli.n' mais '' a fail u n e confusion. L'indis-
fa n'r^, „ e '' '"s-P6le' ,a!sail œ u v r e d e c u r i o s i t é e -no" -erapine; 
rZJiï W tl0nC ' a.?peler lalro *Leonia> v o l e - r d e --éon! Lepend.mt cest a propos du poisson de sainl Corentin que les 
S f Léon Ï-* J 3 0 ^ ' ' 1 ? ^ f f B t Kùnéralement les habitai 
probité ' P d'héritage, infidèles aux lois de la 

U est vrai, comme nous le verrons plus tard, que bien lontr-
H M s A v - f i ^ Saim Craiiye r r d e >a cons&ratl 
U^Jt&r^t^Wa le.îDl,ien d u neuvième siècle, un 
cfïï? i f I T d e Profession, se glissant dans la multitude qu'une 
S fté de ^ ° " i e aVail, amenéeà Quimper, enleva une certaine 
quantité de soie a un pèlerin. En pun t on de son larcin il vit 
frapper de paralysie sa main coupable, et fut guéri par Tin te ra 

E 

23g 

uremier IMmril no? £- • ' p °° ̂  o n a fait UI- anon du 
Eé~^Sr ̂ JÏSS1J»fn du «W 
peut la vérité contre fedicton^ ponulairës ?s" l^" 6 ' fTJ^ 
des haines entre les diirérentfomPm ,u 1 n'1 J a e u -,--•"--•*-
disparu depuis loi^terZ' m ri£? u J* la..«-re|agne, elles ont 
i-ar̂ rii.rpe m , i . „ S p ' .-Ud-»,é 'es diversités de mœurs et dn 
S I S K «"«muerons toujours à nous envoyer1 fi 

Sot comme un Vannetais, 
Brusque comme un Cornouaillais, 
Traitre comme un Tnïgorrois. 
1 oJnnr comme un Léonard. 

-u-ai,,été,m1ô1nurqeUenCe Pa''Une D°U V e"e 'd o , l t l e m é ^ 5^5-

Et ces g a i g Cornouaillais émerveillaient touiours 
Les graves Leonards plus graves tous les joSra 

l.•-ie,-.iCcoCuPndan,' Si e" ce l t e circû^ta-ce, ils les émerveil-

(1) SAd (.vel eur Gwennedad 
Brus k e vel eur Cherné vad 
Laer e vel eu i Leonard, 
Tra i tour e vel eumi Tregheriad. 

BRIZEIX, Fvme^Biçh (Sagesse de Bretagne). 
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Cor w mai ll ai 8 ! en passant ptes de sa basilique, 
Du bon saint Korentin adorez Ia relique* 
Que tous ceux d Elliant et des mémes chemins 
Boivent à sa fontaine ct s'y lavent les mains ; 
Non pas les-Leonards, eux de ijui Ies ancéln 
Voici quelque mille ans, hommes jaloux et traîtres. 
Volèrent Je poisson dont notre Corentin 
Coupait pour se nourrir un peu chaque matin, 
Et qui chaque matin, ô pieuse merveille ! 
Nageait dans sa fontaine aussi fiais ijue la veille : 
K h bien ! les Leonards volèrent ce poisson, 
Mais Kemper n'oublia jamais leur trahison ; 
Sans jouir de leur crime, ils en portent Ia peine, 
Et toujours le poisson nage dans sa fontaine. 

Mais la vériléa des droits qui priment ceux de ta poésie : les 
Leonards n'ont pas volé le poisson de sainl Corentin, par la raison 
que le poisson de saint Coren i in n'a pas été volé. 

Voilà ce qu'on pouvait dire autrefois ; ce n'est plus aassi exact 
aujourd'hui : il y a peu d'années, un poisson bien vivant fut placù 
dans la fontaine de sainl Corentin à Plomodiern ; il y resta un 
certain temps, et en souvenir de l'ancien poisson, on aimait à voir 
frétiller celui-ci dans l'eau limpide. Un jour, il disparut; des 
recherches furent faites et le voleur fut découvert : c'était un 
fadeur rural, ce facteur était de Léon. (À suivre.) 

AVIS 
Ce numéro ne parviendra qu'aux abonnés de la Semaine 

Jieligieme qui ont déjà payé leur souscription, et à ceux 
qui ont écrit de la faire recouvrer par la poste. 

Les anciens abonnés au Bulletin de t Enseignement qui, 
tout eo ayant l/intention de continuer à recevoir la Semaine, 
n'ont pas cru devoir tenir compte des avis répétés les 
invitant soit à faire parvenir, avant le 1orjanvier, à l'Admi­
nistrateur de la feuille, les 6 francs de l'abonnement; soit 
à faire connaitre qu'ils préféraient que le recouvrement en 
fut effectué par la poste ; ceux-là ne devient s'en prendre 
qu'à eux-mêmes de Ia suspension du service de la Semaine 

" I • . # • i* _ * _. f * » * . f c i . 

emplaires disponibles. 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
li, rue Joquelel, d PA U IS, 

Estseule chargée de recevoir les Annonces pour la Semaine Religieuse 

L'Administrateur-Gérant : An. DE KERANQAL. 

Quimper, typographie I>E RKHANGAL, imprimeur de l'Evûché. 

?* ANSÉS. Samedi 8 Janv i e r 1887. N* 2. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE ^ — 

DE QUIMPER ET DE LÉON $ & 

-- "-"-«- " D E -'ABONNEWENT u u r * M I W * 

io CENTIMES 6 fr. par an 40 CJMTIHES 
L'AtONHtmexT. P .VABLE D'AVANCE. PART DU PREMIER DE CHtQUE MOIS 

/ , Rédac t ion I Adresser les coin- t A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di-
niumcations a M, labbé Rossi, à r ntement ies abonnementsà M MI 
Quimper, boulevard ile l'Octet, p o u r KERAN^'I., imprimeur de l'Eu fin­
ie mercredi au ptvs tord.avant midi. a Quimper, rue des Boucheries ln" 

SOMMAIRE. — I. Chro­
nique du diocèse : Un 
emprunt h la Semaine 
Religieuse de Cambia i ; 
La Semaine HetUfioute 
1 Je ïarseîfle ; Nécrolo­
gie : Détails édifiants 
sur M mort de M- Mer­
dy ; Le service anni­
versaire du M. Laxou ; 
Un aumônier décoré. — 
ll. îs'ouveJtes du Monde 

•-••thoiïrpjc: Discours du 
Saint-Père ; Le Jubilé à 
Madagascar. —- III. Va­
riétés : Institutions ile 
l'art chrétien ; Lo récit 
de Ia s rand mc re. — 
IV. L'&isçigm-ment de 
l'Histoire (su ite i. — V. 
La vie de saint Coren­
tin : l'Ermitage (tin) ; 
chapitre n : ie Monas­
tère {k suivre). 

O F F I C E S r > E L A S E M A I N E 

Dimanche 9 Jarnier, — l«r après 
l'Epiphanie, semi-double, blanc. 
— Au chœur, on célebre l'Ëpipha-
•<>e ; vêpres de la fête. 

lundi 40. — Office du i- jour de 
I octave, semi-tI o u hte, blanc. 

Mardi n. — Office du 5" jour de 
I Octave, semi-double, blanc. 

Mercredi 4%. — Office du C jour de 
l'Octave, semi-double, blanc 

Jeudi i3. — Olt i ce de l'octave, dou­
ble, blanc 

Vendredi 4i. — S. Hilaire, évâque-
docteui, double, blanc 

Samedi 45. — s. Paul, 1" ermite. 
double, blanc 

O r d r e d e I* A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d e n t lu vemulne 

Notre-Dame du Carmel, Brest : % 10, l l , l i , 13, U 
el 15 janvier. 
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C H R O N I Q U E DU D I O C È S E 

Nous nous permettons de recommander à l'altenlion de n,v 

HtokhSbâ a ??"'"• relTme d'un diocèse " • " - » du 
mi écrivait, il y a quelque temps, une lettre aussi sniri 
[ue cha eureuse : « Pernieltez.tlLii-elle-i l'un d e M 
abonnes, à nn am .L. U C . J . : . . ..-. • 'T . . ' " - fm•', men , de soumettre bien humblement, sous votre é o u v e T t " 

Aax confrères du Clergé diocésain . l'ami de la Semaine . di 
sait : . Chers frères du Sacerdoce, unis ensemble pai u ^ vocation 
d ocZ ?FiïT\ a , m m U D e S ' un isso"s-"ou, pour C o n s e l " 
aiocue et y FAIRE PÉNÉTRER DAVANTAGE un ortrane de M M U U 
religieuse que l'heure présente réclame plus que maL C , 
mal gre, ,1 le faut ; la publicité est une M a n c e ™ J%LX 
bien comme du mal. Nous avons notre organeide ™iZ?J 

S r ' dmZ^Vien' e'i a u C u n P r ô l r e n« Peut sin a „1é: 
iP^'in;,ViQ u 6 lle l j , 'n n e c h o s e <Iae la Semaine du diocèse ! 

Relier tous les prêtres, tous les presbvlères, toutes les Daroiss^ : 
Ies intéresser les uns aux autres, les consoler ™ « „ L R E S . ' 

L'âm dt h"',30"0" Oomn,
1

one •• *** <le Plus beaPu [ . aUt r6S ' 

• a propagande échevelée faite par les tnuXSZvfflŒfr 
nait chaleureusement son evlmw-iiin» A -, v " » " i e i m--

tsaaat»? " » • •?*5KKÏ 
. .-S-'ÎÏÏÏ S.?-""-,-.- f,0'». I'™- -• l' &-«w disait • 
^BSr"--SafeiS^-BttMS; 
votre fd 4 ! « , ; „ • pu'< a-PPrenez P-r la SeinaiW à défendre 

revue. Non, Ia Semaine c'est le pays c'est l'autel S î l i . , ? 

îSK^çw* «™» ,a JW&S Sap« 
J & I f t ï S à î W voul,?ns 'aire entendre 
cherche à ̂ rlr'iesVmVrlsoiSns.^ d a B l n " a r g u m e n t s ' 
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M. l'abbé Maj u n ke, longtemps député au Reichstag allemand et 
fondateur t u journal catholique la Gertmnia, il y a quinze ans, 
vient de publier i histoire du Kullurkampf. La conclusion" de «on 
livre est celle-ci : 

i Si les catholiques prussiens n'ont pas été vaincus dans le Kul­
iurkampf, cest parce qu'ils ont su profiter de ce que l'on appela 
les conquêtes modernes. Its oni fait un targe usage el da droit de 
reunton el de la liberté de ia presse. » 

Là-dessus La Croix dit : 
t Personne ne contredit celte grande vérité 
» Or, l'arme si puissante en Prusse, pourquoi n'aura i l-elle pas 

la meme puissance en France ? 
» Le droil de nous réunir, nous t'avons non moins que fes 

Prussiens. - 4 

» La liberté de la presse, nous l'avons non moins que tes 
Prussiens. M 

» Mais la différence entre les catholiques de Prusse et ceux de 
t-rance consiste en ce que nos frères d'oulre-Rliin ont fait usams de 
ces armes el que nom n'en faisons point usage. 

» Nous avons négligé d'employer Je remede qui a si merveil­
leusement réussi aux Allemands : de là, la différence des résul­
tats. 

* Si, aujourd'hui, nous continuons à négliger ce moven, nous 
deviendrons plus coupables que jamais. 

» Ou nous emploierons ce moyen et alors nous serons encore 
sauves; ou nous ne l'emploierons pas, et alors ce sera la fin de la 
r rance. 

» Et dans notre décrépitude, amis et ennemis pourront venir 
nous dire avec un égal mépris ; t Vous périssez, parce que vous 
I avez bien voulu. » ^ j " 

Ces paroles sont à méditer. Personne ne peut en disconvenir. 

La Semaine religieuse de Marseille. - • Quimper 
etait un des rares diocèses de France qui n'eût pas sa Semain* 
religieuse. Celle lacune \ient d'étre comblée. Nous venons de lire 
ies premiers numéros. Ils renferment, en outre des nouvelles 
religieuses, une étude locale pleine de faits curieux et intéres­
sants, et écrite d'un st) le très pur A travers l'étendue de la 
p rance nous souhaitons à noire nouveau confrère du Finistère un 
Plein el long succès, i 

Nécrologie. - Lambezellec. - M. Le Noret, malade depuis 
Jei iJi juin 880, a rendu son Ame à Dieu, le 2 janvier. Il était âgé 
oe 4U ans vi mois. 

Le service religieux a eu lieu mardi 4, immédiatement après 
le service chanté pour M. Larcon. C'est triste I 

M Laxou avait demandé M. Le Noret pour vicaire.et lui avait 

file:///ient
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confié la direction des enfants de choeur, qu'il forma au clnnt PI 
au service de l'église d'une manière parfaite l 

Son zele a été grand pour l'œuvre de nos écoles libres surtoui 
pendant la longue maladie de M. Laxou ' 

On ne vit pas vieux, quand on passe par Lambezellec De ions 
les pretres qui ont exercé le minière ici, pendait :quelques 
annees, nous n'en avons en vie que deux dans ledocélf 

• • 

M. Favé, ancien recteur de Laz, est décédé le 30 décembre. 
* 

v ien^deïiîr0"^' ' <** ***** d a n s le * * * * •* Sens, 
• * 

Lanerm. - On veut bien nous communiiiuer les deiaife «ti 
vants sur une mort des plus édifiantes • " l luer i e s a é l a , l s m" 
M M^T **, décembre- -'Mt éteint, au collège de Lesneven 
M. Merdy clerc tonsuré, âgé seulement de 26 an" I f f l î 
depuis quatre ans dn mal qui devait l'emporter 

Laveine -lavait reçu tous ses sacrements el sfts n-i-Mii-
qu il Maignart de ne pas revoir, étaient arrivés à toswISS 
hïïŒ M Srd ,f" x*• M e r d ï s e zieuta d'abord de feur serrer 

fmf m-'m^'tU rés,-gné' inon fils ? lui demanda sa mùre -• Oui, ma mère, je suis content de mourir. . _ « Moi aussi mon 

mesïaïquémenT'3 * * * ? ! , 0 M mère' Pa'd°nnez-ffioi tous 

aussi son nZ-i-A ann iv&m î -,,-. ,_— . *"°- '"* "-«iu* euioiat.ha 
du.M MJU p<.ie, son ire re et sa sœur, et, comme fortifié mr four 
presence, il parut moins oppressé. p l em 

Lui-même, senlani cependan! que la mortannrochait démina 

— * Je n ai point de recommandations snéciah--, i fni™ . i* 
S w P " W r ? 1 d e d û , , n e r *«* <«"W^ a propaSnon de 
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joie fut grande, quand il les vit tous deux an pied de son lit 
ll demanda encore à tous des prières, aux p r & u n et 
Sœurs une neuvaine puis il pa?ut abforbé dan Tpensée de 
Dieu. .Sa.nt Pierre, disait-il avec une familiarité touchant „* 
es-lu ? Ouvre-moi donc la porte ,. « O mon Jésus oSvftMM! u 
porte dn cel. , Ce fut la dernière parole échappé Tséf eTres" 
dePmtqDSneSCriSpa,i0nS' ,a tôte Se Penc, ,a : ^ m e avaif paru 

ll est triste de mourir à la Heur dè l'âge, de voir un Dère ftt 
une mère pleurer un enfant qui devait consoler leur vieiMefse -
c pourtant, en face de celte mori, le désespoir nT po nt' de 
place, un com du cel semble, s'entr'ouvrir, et chacun sé di? 
iJZTJ™* qU raeureni d a n î le Seigneur Hc.reu ê a 

M »îirHlfenne *5 P6"/ 0lTrir a 0 i e u ^ e pareille victime - , 
M. Merdy repose dans le cimetière de Plougar, près de deu v 

de ses sœurs qui étaient du Tiers-Ordre de Sainl-François 
• • 

Comme nons l'avions annoncé dans noire Drécwlent numéro 
e service anniversaire de M. Lazou, ancien eu™ d e U ^ | ï « ' 
a élecélébré avec solennité, mardi dernier -------e/eiiet, 

M Lazou étau un prétre distingué, savant dévoué zélé nriii 
K W2î?s sava"do,,né ia SW^Swc 
Saiicêi 6naU d e m r e p r e n d r e s u i v a n t ,e ,emPs et Ies 

alo20cSrt dfter!lpP0Urr-Aiinire penda ,U, , re ize ans ' •• Picard -â-ail 
le dL«i*L vil-îfc étt11 uu I?œ,,r ardent' u n t l o m m e -e Dieu ; e deuxieme Vicaire ne cherchait pas moins la gloire de Dien e 
e salut des âmes. Inspirés tous les trois par le zèle de la mS"son 

mSSShSJt **"' *•" * ''i!e *°~«?» 
~.-.[)îns la .solil,Jde d'Ouessant, Dieu préparait M Lazou i h 
SEPJESFïŒ" deva i t ,ui »Bfler- ^ U r Curé deTamb£ 
u dat C , ^ a T U p l e S , Pè,es de l'Eglise, les auteurs ,"ffi. 
enu taSt ri'q™„ >\Jal*m ceUe, 1" ,̂ celte ondion qui a sou-enu lant dames affligées,en calmant leurs douleurs Chamin année, i vénal a Bre*! chf/ n>c nn DO IL "r-*1"™-. "-"aque zèlft dan, u ll...•., . K''- PP' -ésmles ranimer son 

dirLeafen ^ vil'6' Ct e" S°rla , t mu,l i d e s forces pr ieures qui Snori o t ! i"0"5 «*-»---?-«» plusieurs des résolutions •iu ii a prises dans ces pieux exercices 
somM S Vubn a s e s fruîls' disail-U souvent: nous connais-* ; • L<l,/ou P-r ses œuvres. Les vocations religieuses ont trouvé 
fe M K n,T!] jlabi le di,iecli?n - la ™'?régation deTE„fanU S J » "f d °"essant lui doit son existence. 
(aire S \ X J * PeTa,^C',,.' M" f'azo" « ^ empressé d'v etnnJ!» « Religieuses de la Sagesse, leur a confié une école 

Sfiion.-,.„ 5 la P,élc e l Préchait souvent l'amour pour Notre-
•>eigneur présent dans l'adorable Eucharistie. 
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Penmarc'h posséda M. Lazou deux ans seulement; Monsei­
gneur le mit à Ia léle de la grande et belle paroisse de Laml>é-
zellec. La section du Pilier-Rouge, éloignée de trois kilomètres de 
l'église paroissiale, n'avait pas d'école de (illes au milieu d'une 
population d'environ cinq mille âmes. Le jeune Curé de Lambe­
zellec songeait à procurer an quattier celte école indispensable, 
lorsque les Filles de la Croix vinrent lui demander une place 
dans sa paroisse: ce Jurent des envoyées de ia Providence aux 
veu x de ce Pruit e d'u ne si grande foi.* Le Pilier-Rouge leur fut 
donné comme un vaste champ à culliver et, peu à peu, avec IP 
concours du zélé pasteur, s'éleva celte belle communauté qui 
possède aujonrd'hui externat el pensionnat. 

Le Pilier-Rouge avait une magnifique école tenue par les 
Frères ; la guerre contre renseignement chretien éclata, el la 
paroisse de Lambezellec fui frappée la première de inute la France. 
M. Lazou fut aussi le premier de loule ia France à fonder une 
école libre paroissiale. Cet établissement, situe à Ker i no a, pourra 
contenir bientôt denx cents pensionnaires, grâce au dévouement 
du digne successeur de M. Lazou, à la génélosilé d'un excellent 
Pretre et au concours empressé des membres de la société civile. 

On aime à se rappeler M. Lazou parcourant la paroisse de 
Lambezellec, rendant visite aux malades et aux ailligés, distri­
buant des aumônes ; sa plus grande soufrance, dans la'longue 
maladie qui nous l'a i a vi, était de refuser l'aumône à un pauvre 

M. Lazou a fondé, à Lambezellec, la Congrégation des En­
fatns de Mane, qui maintient dans la piété et la vertu les jeunes 
tilles de celte paroisse exposées à tous ies pièges du démon el du 
monde. Les jeunes gens n'ont pas été oubliés ; ils ont un refuse 
dans le Patronage de Sa i nt-Joseph. 

On trouve encore à Lambezellec une belle maitrise et un ma­
gnifique chant de filles que mut le monde admire : l'idée et l'im­
pulsion viennent de M. Lazou. Ici, Ie peuple chante aux offices de 
léglise ; nous sommes encore sous l'impression de la nuit deNoi-i 
ou jeunes ^ens el jeunes (illes ont rivalisé d'ardeur à célébrer la 
naissance du Divin Sauveur. 

Nous n'en (foulons pas, M. Lazou repose maintenant dansle 
sein de Dieu. 
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i\ous apprenons que M. l'abbé Bourc'his, Aumônier de la 
.Manne, vien! d'être décoré d>. la croix de chevalier de la Lépron 
d honneur. L'abbé Boureois est du diocése de Ouimper Omi-
quelques semaines, croyons-nous, if doit rentrer parmi nous el 
mis a la retraite, nous consacrer encore de bonnes et loneues 
annees. D 

Pour lous res motifs nous lui offrons nos meilleures el Dias 
sincères félicitations. l 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Mme. - Le discours du Pape au -Sacré-Collège, la veille de 
Noel a produit la plus profonde impression, non-seulement parmi 
t S t e T m[ ,vu d a n s c e l exP°*é s a i s i s s a n l * i3 situation du Saml-Siège Ia condamnation de l'anticléricalisme el deses excès ma.s auss, parmi les l i ) ) é i a u x s u r j | s s e ^e sas 
poids de celle condamnation et qui en ressentiront les effets par le 
contre-coup qu elle est destinée à produire dans le monde entie 
Cequj se dégage unit particulièrement du discours, c'est la cou­
pable connivence des autorités italiennes avec Ies pires radicaux 
dans celte guerre comre la Papauté et contre l'Eglise 

Le Saint-Père commence par dire combien il resseni vive­
ment le besoin des consolations célestes. S'il n'éprouve aucune 
amertume pour Jes attaques qui sont dirigées contre sa peiWe* 

n&?iiRÇ5P contris,é (le Ia guerre*»•*** 
Le Pape est surtout affligé de ce qui arrive en Italie, el parti­

culierement a Rome, où les attaques sont Ies plus graves, clr 
elles a teignent directement le pouvoir suprême auquel sont étroi­
tement unis le bien, la vie et l'action sociale de léglise dans le 
monde. Ses motifs de plainte ont été accrus outre mesure pa*i* 

?oXn!'É?lise. ^ d e réCCnteS e t ° d i e U s e s ™nifc*5to5 

fiJjE?qu!1 y a d e Ç i r e,c 'es l ^ u e c e s ûianifestations de haine et de 
fureur contre nos plus bienfaisantes intentions pour le monde et 
sur out pour l'Italie, aient pa se produire librement sans nue rien 
Jut Lut |,our les empécher, i ! 

Chacun voit donc comment l'on respecte Ia dignité la sécurité 
S S B f f i ï ï T ^ dU S o u v e r a i n - P o n ^ - Q«elle%auïeSè 

On dit que le Pape n'est pas entravé dans le gouvernement dé 
I Mise : qu'est ce que cela signifie ? T ^ a t 

mil M - . 1 ™ ET!"16'"8 *më* ]es Pa-)e', 0 , u ?onverné l'Eglise au 
milieu des persécutions, en prison et en exil. Cela prouve la vertu 
divine de l'Eglise el non la liberté des Pontifes P 

» e gouvernement de l'Eglise n'est pss entravé comDlèie-
<mt k t6St [*5?B l ' l aS d i l1 ic i , e ; jl d é P e n d *> capr ce de c Ï Ï q d 

"tal aciiiVi T , mP° s s , b l e P°V 'e Pape de s'accommoder de 
«nî»f ' p u ' s , , u e s e s e u n e m , s - forts de l'appui de la PBi£ 
C a temd'l'vn,i;l0meUent !'ipn P ° U r ^ r P é t t t 6 r c e ' , e sil-ali°n J e tlenMi .1 ,d^ ''•?n«uyel«-,r contre les anciens et les nouveaux 

t tn ,xl l e S ,p r 0 l e s l a l , .o n s l e s P|US -""«-nelles, de revendiquer pour 
&'SZSgS* e t S °" ',n^Pp«'-nce les droiîs sacrés de l'Elise e 
mi Samt-SiHge aposiolique. Sa confiance est en Dieu -
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Le Jubilé à Madagascar. - L'hôpital de Nossi-Bé. de 
Madagascar, tenu par les Sœurs de Saint-Joseph de Clunv oni a 
£ S H , 2 d e p a ? V , ' e S enfan , s d e la ¥nm* P ^ - W les derniV ie hostilités .reçoi souvent, depuis lors, les braves marins enre u-
vfe fonemont par les (lèvres paludéennes, si tenaces dans e a n t 
£• ion N . 

Dans le courant de l'été, une donzaine de ces jeunes gens se 
hwiva,eni réunis dans ce commun refuge. Les soins des i Z n e s 
Hosp.lal.eres le* eurent bieniôl rendus à la sanle. Ils songea "n 
déjà au départ. L'aumônier, de son coté. ne voulait pas fe ioi 
JiïFHZT ]T fa,re •?agner la « r a c e d a J•JfJil<,• •' "conte Z 
"f"e- dan* l e ^"^ de Sai„l~loseph, numéro de décembre 
SSST m onl 6,é données en ce,le occasion S™ 
i... !..!ra ^ T Sai----Adelphe, une vraie mère pour les militaires 
(ut chargee de préparer les voies. Très estimée de lons ceux oni 
passent à l'hôpital, elle n'eut pas de peine à se Faire taXJ'ai 

J a n l i n " « Ï Ï T b '° n'1"6 je H S'avaneer ™ ™ j ™ 2 " 
voSs vni? -J T L " ! ! ^'"lle,S- _ **">' ""̂  d i t-n< • » • voulons vou., voir ! - Mon ami, quand vous voudrez. - Hé bien ' venez 
a dix heures pendant notre déjeuner. ' 

« A l'heure militaire, je me trouve au boul de leur tahlp m 
comme un seul homme, tous se lèvent. ' 

d un ton sincère et bien accentué : 
m A . -\e: d,t""> n o u s n'avons plus erand temns à rester -î 
I hôpital ,• .1 faut que nous fassions nos devoirs a v a n c e K E * 

« Puis se tournant vers ses compagnons : 

a s s p 7 . n „ S ' 9 U V r i r a - le fe?> e l vous ferez c o m m e i"--, car il ya assez longtemps qne nous n'avons plus fait nos devoirs 
heureux S n , ^ K ! . d J r î I I , r l , , i ..°US' ce,,(ai"em'3nt> «-ous wmmes ncu.eux ae piolner de celle telle occasion 

aujoiird'lmf '"en' "** 3miS' Je ™e ,Dels a votre d'sP°si--'''- dès 
« Celait le mercredi (j octobre 

S u j û n d e S a i ^ J ^ 'e'ien du rund-i-vra*. à la chapelle de.s 
une> £ t h , ^ H £ i a"Crn':",t a ' 1"J(J,,;'1' e l u,'s l e «ir.'ouvril 

/ I 'r h e u r fa,:iais u n o conférence (mur la cireons-
la ce. Je leur expliquais leurs devoiréel le bonheur du Jubilé avec 
tout le bien qui doit en résulter uuwuuue, avec 

VWKS JU îwin.-Sacreiiient, tout fut accompli avec un ensemble 
avec nn recueillement vraiment monacal. -nsemnie, 

l i te lKrï22l•^î w ^ - , 5 l * , , - & , a faire , 0- t '-'-'bord JubMé P ' PU'S' le surlei"- |emain, la communion pour le 

« A voir ces bons militaires, je n'en revenais ms • mii.. ... 
S Marie™ 0" c œ u r - i e béa*** le « B E SSJS^BSWS 
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&HE $Ï2LF e u x voul,ait m e s e r v i r ia raes~e : «es autres fai­saient des répétitions pour les cbanis: Je sui» chrétien., et autre. 
et le 8 octobre celte communauté d'un nouveau genre «co t fe 
sacremenls avec une dévotion vraiment angélique 

« Il v a cependant un incident à noter. Parmi ces bons mili­
taires e ii' U , un jeune mécanicien venu à l'hôpital par suite 
d un bain de vapeur involouiaire qui l'avait fortement échaudé 
étailanxieas. Ce jeune homme,voyant ses camarades recueillis sé 
u ? n c l a u l e l e g e 7 , e U , £ a ' i m ' w l a m e *?**> alla faire s e s t n H ? 

je a^s&r1files ,>ien heureux'vous auires'ei moi • 
comTne'nous?'' m ° " g a r ç o û ' " v ° y ° n 3 P°ulMnoi tu ne ferais pas 

- . Ecoute, mon ami, tu ignores que je suis protestant. -
- i Ati! bien, oui, cest une antre question. Va voir le Père1 

c-., ' i i •vmti-e
1"- e , re t :, '' m e s o u m i t -- P^ne et me raconta sa vie' 

oW,! ' 2 v„n« , '1 ,T de, P'US e n p l u s yil^ s u ' " » " t «fe»» 5 e "è lobinet de vapeur I avait renversé, sinon sur le chemin de Damas 
au moins dans les environs. Je le consolai, je lui lis toute fetos 
de questions et il me répondit parfaitement. Je lui proposaiTa* 
jurer, puis de lui donner le baptême sous condition, et je le nre-
parai a faire sa première communion. J P 

n„„"vS!and l e j e u n e "«op'iyle de vingt-deux ans annonça cette 
" * e a s.e,s camarades, lous lui sautèrent au cou. Ces scènes ne 
peinent se décrire. 

• A son abjuration assistaient tous ses camarades. Le sergent 
voulut étre son parrain et une Sœur sa marraine. Tous s'appro-
ruJZ u?« f c r e i

f
n ,e? , s ,i1 e R i e n c e el d'Eucharistie, et le diman­

che de la Maternité de Mane, ces braves eufanis de Ia France ca­
tholique chantèrent an salut du très Saint-Sacrement un splendide 
Mufcat (lâchons de grâces. Puis, après un diner ordonné entre 
eux et avec e secours des Sœurs de l'hôpital, tous se serrèrent la 
mam, pour le lendemain reprendre leurs postes. J'ai dfi les pfao-
ugraphier en mémoire de ce beau jour. Avant de nous quitter 
tous voulurent avoir une médaille el un chapelet, » 

VARIÉTÉS 

An ft8,*11;^118 d e r a r t c h r é t i e n . - Va célèbre écrivain 
au siècle dernier a dit,quelque part, qu'il faut lire non-seulement 
pour soi, mois encore pour ses amis, 
™-ie m e P e r m e t s d e mellre en pratique le conseil pour venir 
parler aux lecteurs de la Somain* ïieligieuse d'un livre, à la fois 
imeressant, it me semble, el assez peu répandu. 

I. est le livre que M. l'abbé Pascal, du clergé de Paris, a écrit, 
UJ T 9 u e , a . t t e s années, . pour l'intelligence et l'exécution des sujets religieux. » 

http://Hosp.lal.eres
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•^'T!:^ l0ut. d'abord> œ <Iue l'auteur . des Inslilulions dP I 

S'™ 'e SU,el r e l i g i e u x "ue re lrace °™ "•-?• ùrg rame; 

i-JË£sS£££Sffî^ 
légendes, les irai 
exercé le pinceau, 
poursuivi par l'auleur des /minutions deTJ èÙien 

I ^ S ^ I t o dTlW,' ^ ^ ** de sainte ^«^i 

«««S^^ïï isa^^t pieusf "-* de Nan-

sentent Bratemem c e J e S J 3 ^ ains,,' |ue ies.ar^les repre­
nant, .ans ses ami" ^ ! smnf. ^ ' g ? ; 'a re-'résent<"' --'re-
culte .out son « 5 £ £ $ £ ! & " S8ra'1 * * * "* 

ce gran™sujet ? Chré"ens rePr<-senlent-ils généralement 

L ' a ^ u f l ^ 

3 vient « f f l r f ? , & & « , » M e X i * » 
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on en ceinl le front des Mages. Ceci est préférable à certains 
turbans dont quelques artistes les coiffent. 

Faut-il donner à ces personnages un cortège roval, ou vaul-il 
mieux les représenter seuls. Il semble qu'il vaut mieux les renré-
senter seuls et sans cortège, hienque legrand Raphaël les ait repré­
sentes autrement. . Lne jeune personne, observe Molanus, assise au 
ond d une grotte el qui soutient sur ses genoux un enfant enve­

loppé de langes ; trois asiatiques prosternés devant l'enfant et 
offrant trois sortes de présents j une lampe dont la clarté nftia 
semble respecter l'obscurité mystérieuse qui environne tous les 
personnages, voila à quoi doivent se réduire tous les tableaux, ou 
représentation de l'Adoration de.s Mases, » ' ' 

Ces avis semblent dignes d'une sérieuse attention 
L étoile guide miraculeux des Mages, doit nécessairement scin­

tiller au-dessus de la grotte de Bethléem, puisque sainl Mathieu 
nous apprend qu'elle s'arréla sur le lieu ou était l'enlaut, supra 
not erat puer. * r 

n'arLc-.\rélien s'est fréquemment exercé sur ce grand sujet 
Raphael el notre pein i re français Poussin y ont réussi sous ie 

rapport de I ari pratique. Comme nous Favons dit, l'on peutceDen-
dant reprocher au premier d'avoir surchargé sa toile d'un nom­
breux cortège qui accompagne Ies adorateurs. Il a placé la scène 
le 1 Epiphanie dans une masure délabrée en parfait contraste avec 
les superbes ruines d'un grand édifice qui, par une gratuite sup­
position, aurait existé dans la Chétive bourgade de JiTda. Tout ceci 
est donc eclos de I imagination du peintre. Mais où cet artiste a été 
plus heureux,c'est quand il a représenté les trois mage* prosternés 
simultanément aux pieds de Jésus pour l'adorer, il traduit ainsi 
liuélement le texte sacré : < Procidente* aéoraverunt eum » 
Ln plusieurs représentations de l'Epiphanie, un Mage adore 
landts que les autres semblent attendre leur tour. La simultanéité 
(J adoration n est-elle pas plus poétique ? En tout cas, elle rend 
mieux le récit évangélique. 

Le r é c i t de la grand 'mère 

Noitte timere eos gui occidunt corpus... 
Ne craignez pas ceux qui tuent Ies corps. 

(MATTH., X. 28.) 

bes petits avaient lu leur grand livre d'étrennes, 
Beao livre aux tranches d'or, aux dessins éclatai) ls, 
v em d anges, dc démons, plein de rois el de reines, 
«etn des bons vieux récits contés aux bons vieux temps 
La, des anges berçaient, avec leurs ailes bleues, ' 
Les enfants bien soumis, bien pieux, bien savants ; 
La, des ogres chaussaient leurs boues de sept lieues, 
couraient sus aux vauriens eL les mangeaient vivants. 
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rh , !mhK d s Ioups d e s * * É****** lea téméraires, L humble chaperon rouge avait ie sort qu'on sait 
2 5 l * S fu>™nt s a n s «W" tes sept hons pet s fK-res 
Sauvés du coutelas par le Pei il Poucet... T 

mod les enfants ravis eurent bien vu leur livre 
lien n de 'ogre informe aux dents de caïman 

be plus fort agraffa les deux fermoirs de cuivre 
LirUSnv![![em ******* pr™ d e ,a ^and'maman. 

Leur:- mains avec amour saisirenl sa main blanche 
La mirent sur leur front avant d'aller d o r m i r ' 
Lt lous, interrogeant son regard qui se penche 
Demandèrent un conte, un... i faire frémi. ! ' 
— Mere, en est-il encor, comme dans cette histoire 
De ces ogres mangeurs de petits comme nou^ - ' 
La grand maman sourit à l'aimable auditoire ' 
Uui pour mieux écouter, grimpait sur ses genoux 
j - brand mere, lotit un jour, nous avons été saires * 
Nol» voudrions, pour rire, avoir peur celle nu i f ' 
Dites avez-vous vu dans l'air, comme aux vien"'*** 

es mons re,s qui,le soir, vont i cheval sans bru i ^ ? 

Ptourrail-il en venir là-haut, dans noire alcôve, ' 
Secouer nos rideaux et noire oreiller blanc ? 
& 7 0 U S VU , e u r s m*>,eurs biffes, ieur front chauve ? 

& T*??ron\?eur* m n o u s * « « semblant 
- Non, mes fils, oubliez d'inutiles chiméres • 
rous ces ogres mangeurs n'ont jamais rien mangé ' 
f p

a f " ? ° V e cr0j! P1^ • » discours des R and'mères i 
Le monde est si méchant ! le monde a lant chan J-T ' 
r J ^ ™«s™us croirons. _ Non ; dormez, rlnrit-elte 
Logre ne v.eridra point rôder près du manoir' P 

I ne secouera point vos rideaux de dentelle ; 
Doimez !.., Pourlani, mes fils, je sais un monstre noir... -
Lesenfants attentifs, retenant Ieur haleine, 
fc» envoyaient l'un à Pautre un sourire joveux 
Uuand a voix de l'austère rt douce châtelaine 
S affaiblit, et deux pleurs tremblèrent dans ses veux 

Mè re?' ! , plt"'m°n1? n°lr * W " « * vons effraie-.Mère? - Jf est si cruel ! - Existe-l-il vraiment? 
- C ers enfants H existe, et son histoire est vraie 
- Om menace-t-il?- Vous. - Q^ fifl ™%%m ]mmm 

Ce nVst pas une fable, un récit que j'invente 
Pareils aux contes bleus de ce gal c b W Œ r ' 
Mes èvres ont frémi, mais (fesi Lion dVpouvanle • 
Ou'imZf f6 T ymx vienner" « * <bïS?Sîw Qu imporle les dragons qui vomissaient la Hamme 
Les ogres qui buvaient le sang comme du v in? 
Il> en voulaient au corps; ce monstre en veut /l'âme 
A I ame blanche encor du baptème divin * 

- 233 -

ll crache au front béni des petits de votre ^ e 
Ce démon les salit de sa bave d'enfer • 
Il prend leur cœur si pur,, si faible, el, dans sa rage, 
Il 1 écrase ou I enchaîne en des cercles de fer 
Pauvres enfants, espoir de notre pauvre France 
ll vous cherche à toute heure, il vous guette cn tout 1 
Mais il a pour sa haine un lieu ile préférence 
l'n repaire choisi, c'est... IVrol* tmsDmi ' 
II en chasse la croix d'où JÉSVS noos appelle 
Nous tous que la douleur ou la vie a brisés. 
Il ose y bannir Dieu du livre qu'on épelé •' 
ll v ron^e Ia foi dans les cœurs baptisés. 
Jadis il égorgeait des femmes sans défense, 
[Jes piètres, des vieillards, sur l'ignoble échafaud • 
Pins cruel, dans l'école il aveugle l'enfance 
ll lui crève les yeux en hurlant : i ll Je faut ! 
' Je ne veux plus qu'au ciel on lève la paupière : 
t Le Ciel, n'en parlez plus à moins de blasphémer I > 
I ncane de tout, méme de la prière, 

De lises qui nons aime el qu'il défend d'aimer 
ll défend de chérir notre vieille patrie, 
Notre France, nos rois, nos héros et nos saints"• 
A la place, il nous montre une terre flétrie, 
Houge de sang, foulée aux pieds des assassins ! 
Il verse aux cœurs d'enfants le vice el Ie mensonge • 
• Ne crains rien, leur dit-il, vole et désobéis î i 
inute mon âme, à moi, se serre quand j'v songe • 
Les Francis, dans vingt ans, n'auront pins de pa vs I 
Sous mon toit, qu'a la France on soit toujours fidèle ; 
gue I on y soit fidèle au Sauveur mort pour nous ! -
La grand'mère se tut ; mais, sans bruit, autour d'elle, 
fces Benjamins pleuraient et priaient à genoux. 

M. P.-Y. DELAPOUTE, S. 

ieu ; 

J. 

L 'Enseignement de l'Histoire (snHe). 

Ln épousant Charles VIII, la Duchesse Anne prit ses précau-
bo^ pour maintenir les libertés de la Bretagne. 'Je n'ai point ici 
a pt** qu il faudrait pour les énumérer ; mais ccux de nos lec-
hn i!l"liVmi'ïro

J
nt^fn n'n(1re ron]P , e f**1™11 le* rechercher flans les Preuve de I Histoire de Bretagne de Dom Morice. File lit 

i r L a r r£s,?rves * ««Posa les mémes conditions, lorsqu'elle 
dev ni w 1 S X , I \ e ' c e m fut 'l»e plus tard, quand sa lille Claude 
rn n i [r r m n e d c trançoiMuc d'Angoulème, hétîtier de la Cm-
toSwSïïS^111 t levin.t, ,ei;oi F F » B ^ I-, que lu Bretagne mt lattachée définitivement à la France. 
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i , M,< T-av.isse ',- raconte en ces termes i t En 1532, la Prélatine 
fut declarée unie à la France. Ainsi disparut le dernier defes 

K s TiZÎZT^^v1 l(mr^,,ebellesà WSS5 
n» a ie. » {<r annee de I Histoire de france p 172) 

Je me permettrai de faire remarquer au savant professeur oue 
la Brefne n'était nulleinenl rebelle au Roi de K r ^ a u o n e i 
5 ï r £ n i»!} h T m ^ e simP,e> elqo'elle ne faifit q, ësaù'ëgar-
ler son indépendance, ce qui, j'en suis certain, ne peul lui 4m 

b er un mauvais procédé. àl9 ̂ « . - va aussi ses loifpartï I è,™ 
1780 Ï M L * .^""""««i- Bn-t-dne jusqu'à la Révolution d̂  
178», nui la détruisit avec les autres Coutumes de Fiance 

sociale créée ™PT* ™ ? " 8 W m , I M 0- c a .œ l t e g r a n d e transformation 
î ^ i ™ ^ P ^ l ™ e " ™ / M . n ^ 8 / l , * , , < - , , e d e la Renaissance, qui poite au.-.M ie nom de Siecle de Léon X 

Louis XII était le petit-fils de celle'belle Valentine Visconti 

«m "ucces^ûr tt!V«f"-1 f'artS e t d u f a s t e ^'[l l r a n s m i l » 
nasseï ï l mnni! ,nnI?PÇ")ls f ' n o u s vo-vons l e s a r l i s , e s j «-''ens pa.>ser ies mon s, appelés par les princes étrangers, et chez nom 
m U è l T " ' Uà , i r C6S a d m i r a f , , e s p a l a i s * * restfromtoujours dL 

. e X S î e m ï X L m é i - n S l a n t '3 P a r ° ' e a * **»«'*»* 

la™jUŒISZfïT HT L e d e r n i e r S r a n d »ef- '- -«ché de Bre­tagne étant réuni a la Couronne, a grande féodalité a di-™™ i -, 
royauté ne rencontre plus de i^is tLes L'Égli \*\ e Uoumhe 
depuis le Concordai conclu par Francois I-" avec Léon X ™°isVfi 
La noblesse recherche tes faveurs du Roi La Su rff eo hie n S u 
beaucoup de ses privilèges, Les Etals-Généraux niPsonnaJTé., 
ms sous le règne de François I- et de Henri II Le Parlement t J 

•J r rance. Manfois I" fau d heureuses réformes dans la insti™ u 
fa i rédiger les Coutumes ; il détermine le p o o i r des tribunaux 
seigneuriaux et des tribunaux ecclésiastique ll wtacre la F ™ 

^nïïî11 ' i1 essaie «••w«WnSSBî™S-
tionaie. n donne à la France une marine, fonde le Hâvre et -tou-; 

^Sl'ï^^ g*; sw esrsss iattostf^ô 
ttKTK*re a un i«iJMfitSS 
^unamue absolue. Rassurons-nous, pourtant. M Lavisse «i nn 
démocrate • .1 connaît la théorie du r W r f e renfort\ L l u ' 
avons vu, de nos jours, appliquer à M. mSPnJLTZ 
nn liv it L f ' t e s t la Première qu fera la France 

S&jygJMSScl de lous ,es ^i,ices : la SS 
Mais, voyons un peu si M. Lavisse n'a pas nn peu pris se. 
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désirs pour des réalités, et s'il a bien vérifié les laits qu'il établit 
comme certains. Et, d'abord, ce qu'il dit du Concordat de «SS" 
. L Eglise lui fui soumise, d.epuis le Concordat conclu par Fran­
çois £ avec Léon X, en 1516. . Je eois que le savant professe r 
na pas étudié cet acte important av.ee le soin nécessairema" 
pour sen rendre un compte exact, nous serons forcés dè 
reprendre les choses beaucoup plus haut, c'est-à-dire à la Praé-
matique dUe de saint Lonis el dalée.de mars 1268. Voici comment 
M. Viollet dont le Uvre fait antorilé.parle de celle Pragmatique 
m J l ^ n

t o ^ P d , r a t e P ° - - , e i o » l K r r a n l h e n t i c i i é de ce d «n-
H Â ' T i c l ™ r e -Pocryphe ne me parait pas douteux ; il a 
du étre fabr.quô au xv- siècle ; mais il ne faut pas partir de là 
pour nous présenter nn saint Louis et un xiii- siècle tout d iffe -
* » v r a l «î'111 Louis et du vrai Mn- siècle. Que d'erreurs 
r „=Xa c c"m ,u , é / s ? I occasion de celle thèse vraie, je veux dire 
lioauthenlicité de la Pragmatique de saint Lonis I Cest, io le 
E ' 1 " . a e l e S D Ï ï m-is il faut se garder dïntrodube dans la 
démonstration du caractère apocryphe de la Pragmatique les 
erreurs h.stor.ques qui, trop souvent, s'y sont glissées. . (VIOL-
I.RT, Precis ée I Hist, du Droit francais, p. 67.) 
m a ,a"pie P™*™.-1"!--- avait été promulguée à Bourges, en 
ii?n' E L W ï - ï ? ' reproduisant les mêmes doctrines, ce qui 
fait penser à M. Viollet que la Pragmatique de saint Louis a été 
supposée a cette époque ; la cour de Rome en avait demandé le 
«irait a plusieurs reprises, el Louis XI publia, le 31 octobre 

4/2, de., lettres patentes destinées à servir de transaction entre 
te deux Cours Une bulle de Sixte IV précédait ces lettres pa­
tentes qui, dn M. Viollet, que nous citons toujours en substance 
formait un véritable Concordat entre le Pape et le Roi. Mais la 
une continuait entre les juristes, et c'est pour v mettre un terme 

n - . « " " * , ,i ra?Ç0l i '," C 0 , i c l u l ' a v e c l e P aP e L e o n x> le Conco.dat te lolb. A la façon dont M. Lavisse apprécie cet acte important, 
nous doutons fort qu'il l'ait lu et nous nous permettrons dè meme 
sous ses yeux l'appréciation d'un juriscon.sutle éminent, doot 
personne ne contestera la compétence en matière de droit public 
L r » * . 1 ? M- Lafer r i«re, ancien Inspecteur général des Écoles 
^ ° - ' , i?™? c eJ l l i e n n u s , i s o n s d a n s s o n t iv , 'e • '• Le Concordat adoptait I ordre des chapitres de la Pragmatique, et. sous les 
memes titres, plaçait des dispositions qui modiliaient Ies pre­
mieres ou les changeaient complètement ; quelques chapitras 
' ! " l

i
p a s ^ s s o u s s i l e n c e e l , e s canonistes les regardaient comme 

. i i i . i .-'0,s -"-P--"-1"-- s°nt fondamentales dans le Concor-
i; : I abolition des élections, le rétablissement des annale-., le 

™ ' « " l f ; " 1 des appellations au Pape. Aux élections furent 
° 2 ™ la nomination de l'évêque par le Roi el l'institution 
» T, lZ , r ' a r i e 8»,nlrS»-g- i 1^ annates furent rétablies pour 

I V J „ M * , n é l l c e s -, le,s appellations au Pape furent permises, 
H ! ^ ""'cation pour le Souverain-Pontife de commettre des jusres 
«ans t imérieur du Royaume. Ainsi, Léon X investissait le Roi des 

http://av.ee


Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- -K>6 -

libertés iulérieures de l'Eglise, et François I» rendait au PanP 
.rnmense revenu des annates, avec son dire de juridiction P» 

(LAKKRHIEnE, Cours de Droil publie et administratif, p (iV) 
in . ; . r - T i - e n W r e qurel4, ,es , n o U d e M- V-O-l-- ' Le Concordai 
iniiuliiiiit d'assez profondes modilkations disciplinaires T e R..i 
sons la reserve de fa ratification du Pape, n. mmera donc di m 
mais les_ évêque., les abbés, tes grands diguUaires ecclés a 
•ques. R.en de ce qui concernait le dogme etJa S l i ^ S -

nni ^IUrvne ""T''31' &ins l e c""«>'-l-'- Les p r o v i ^ " d e T S e 
qui ne faisaient pas partie du Royaume el qui y ont été réunie 
depuis e Concordat, étaient cmnidérées comme pau / o w S . 

E 2 S S " R S ™ 1 " a." , a ° } e n d ' i n d " * accord î t ' le-Fapes aux Rou, deFrance; c'est en venu de ces induits nue « eRtcs î r a ^ î T d î i s r » ^ Bre,a?n.c'dans «»ï 
$££^1^^™*™ ** i«»« -790. -

!L^fà™J^L£!Wkm« * J-P? O- de, 

l'éta&men, det c^J^TéS'ét ^ f i f ' "' 
RSMï f a i re g ° Û , e r , e feuiîRB dn c t c o ^ n T I Eglise de France conserva louie sa vigueur PI n Z L . „ 
plus tard, lorsque .-ous discute,™ H Z ôhe ^ la Réforme* 
JL Lavisse ««t tum ernier à l'admiration: la noblesse reclï'die 
les faveurs du Rot el la bourgeoisie perd ses pr vi I t e S e 

fr-iS-BjaSSsSSfiSSSSr 
dWreiois, c'était leX.il divin S ? Hni?P î? l , , , o n ide la p o l , l i - u e 

d'une seule tete sur celles dû «rand nn^nhJ f } l" ' e n n e g a r d e ' mmmimsë 
où il élait le déléené dn rif».? » ' ,ou taen a u , e n jP s 

pour qu'on a ï ' X I Ï S & S l W 5 A * Ï Ï S S * * ' 

accordéV la " n o , » ^ 

limites au pouvoir de l'Etat. Mais le principe moderne ne peut se 
defendre ainsi. Un corps législatif qui ne peut prétendre aià une 
origine ni a une mission divines, ne peul recourir au surnature! 
pour légitimer ses prétentions à un pouvoir illimité * d'autre 
parl, on n a jamais (enté de les établir par des preuves d'ordre 
naturel. Par consequent, la croyance en son autorité illimitée n'a 
pas le caraclèrc logique de l'ancienne ern va nce au pouvoir illi­
mité du Roi. » (HERBERT SPENCER, V individu contre lÉtat 
p. 117.) 

S'il en est ainsi des Parlements, on voit combien il en faut ra­
tai Ire quand il s'agit des L-lats-Généraux, qui n'étaient qu'un ex­
pédient de gouvernement, comme nous l'avons démontré dans un 
precedent article. 

Nous avons encore, et nous le regrettons vivement, quelques 
résumé que nous avons cité au début. 

* François l'f, dit M, Lavisse, fait rédiger tes routumes. > C'est 
urn erreur manifeste ; il les lit cotter et il en réforma quelques-
unes, voilà tout. • 

- Le Parlement, dit-il encore, en parlant des réformes heureu­
ses introduites par François Induits I admin istral ion de la jusiiee 
fut soumis à l'autorité royale. > Ce n'est pas de cela que nons Je 
louerons; car nous n'admettons pas la pensée que la justice puisse 
Oiré soumise a la volonté de qui que ce soit, et toute subordina­
tion des corps judiciaires est une déchéance pour eux. 

M. Lavisse, pour étre comp'et, aurait dû dire que le Roi n'ob­
tint ce résullal qu'en créant et en vendant quantité d'offices de 
judicature, qui eurent ce dou hie a van face, de remplir les coffres 
du trésor, et de fournir des juges de trempe plus malléable, ainsi 
qu il arrive loutes les fois que l'on louche d l'organisation judi­
ciaire. J 

Francois l'-* créa une marine et fit du Canada une colonie 
française. Ce pays fut découvert en lo.'i4 par Jacques Carlier, un 
Breteil de Saint-Halo, pendant qu'un Breton de Cornouailles, 
Forz-Mopruer, connu en France sous le nom de Primauiruei, avait 
le commandement de ta Cordelière. 

Le Roi ue réussit pas dans son essai des légions provinie3les ; 
mais nous ne voyons pas ce qui peut autoriser M. Lavisse à dire 
•lue t la royauté ne se souciait ras d'armer Ja nation, parce qu'elle 
miouiaii des révoltes. . Tout démontre, au contraire, que Fran­
cis l ' souhaitait vivement créer une armée nationafe pour se 
soustraire aux dangers et aux ennuis qui résultaient de l'emploi 
«es mercenaires étrangers, qui ne connaissaient que leurs chefs, 
ei ne se battaient qu'autant qu'il le fallait pour loucher ieur 
solde, te qui prouve combien cette accusation est erronée, c'est la 
constante sollicitude des Rois de France pour former el accroître 
amice nationale, qu'ils oni su donner a notre pa\set qui tit, aux 

mauvais jours, m force el sa sécurité. 
ll faut avoir une bien pauvre idée de Ia sagesse de nos Rois, 

pour croire qu'ils n'aient pas compris qu'ils n'auraient rien k 
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craindre d'une armée discinlinAp ,!„„» UJ -„ • 
qui leur devrait tout son nre"?» n, £j!ï£P. , e s c h e f s e t 

qo'ils pouvaient com nier" n r P N P L i s e i? , ' ' e n-- «o contraire, 
dans et la paix , „ u £ w £ , J T r m a i n t e n ' r l'ordre au de-
wM«, aient vu tornSS^^tZS^S*1 nobki et *°n 

«He, qui allai, leur enlever de t r a S / n T d,n,ne a r m é e n ; , , î °-
on oimen de coercilion c o i m ^ » n U r-.v a l , l l e s -10,"'en f- '> 
qu'ils aient et.trav^ I™fo™L"V'J , f " T P , , é r i l <•* le nier ; 
ces. encore p ^ T « ï ï 5 l / L V é n , , • n M B V a ^ volon,6> 
traire, nn merveilleux in .rnZn H» f é q " r e c e v -" . au con-
aolre e. il lui eût fallu Z b T e H i i l i l ? î , n a " i , n ' l e ras é , a i t , o n ( 

n'ai, pas vn desuile lenar f n«"X*%!?*#*"* pour qu'elle 
N/oublions pas, cl'ameur^ qUQ| e n tt M •* C0"P -*"•• 
Franco s K, etnu'ellp no i",é». • . - l n s ' imiialive sous 

l-te e. combien il fi S H E S f t f ï W S ^ ^ f"1 

M suivre.) 

SAI3VX CORENTIN 

PREMIÈRE PARTIE 

H I 8 T O I R K DE SA V I E 

CHAPITRE \tf 

L ' E R M I T A G E fflnj 

j K ^ a c s tiscali «i- -.« 
donna t„„ie sa ^ 7 I m ' ! p i ? , * d . n .»'•--ermite el lux 
ladite pa ro i t topoptera nuT t F l T ' m 'IU'M • " * « 

mémo fait. ^ u a e i / - • -*>-'• Lobineau raconte le 

'•piscopai. . H , u q u e s e n , /8i '> l'Iomothern était bénéfice 

-ft Sa i s sac rs s •*••**" » i 

donc surtout à ces i^iis d£ i » ' " , f™ j , l lon* populaires : etet 
dominicain de \lurLix nue E K ^ , ' ™™]i* V"' '* bon 
«ond chapitre q m* d e v o n s le* ^ © ^ de notre 
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CHAPITRE U 

L E M O L A S T I C K E 

Statu i t illum Dominus pri nci pein 
sanctorum mentis sua-. 

fm* Ant. des n- Vêpres, ancien oflicc ik? 
j-aïut Cortain.) 

n Saint Corentin convertit la maison que le Roy luy avoit 
doiioée^en im Monastere où, ayant amassé nombre de.saints reli­
gieux, il vivoit en grande sainteté et austérité 

« Le saint scachant combien il importoil au bien de la républi­
que que les enfants das seigneurs el gentils-hommes tassent, de* 
lionne heure, élevez et dresse* à ia vertu, prenoit le soin de les 

Uraire; el, a celle lin, il avoii un nombre de pensionnaires en 

Mo2l"ere< ™'' Ie*Jue,s> dePU'S turent Abbezen trois celebre! 

Voilà tou! ce que nous di I notre auteur dans la vie de sainl 
i-urentin ; mais il y supplée dans la vie de saint Guen noté par des 
détails trés étendus sur celte importa nie el intéressante période. 

to qu il ne tin nulle part, c', si le genre de vie qu'on pouvait 
mener au monastère de Plomodiern. Celle lacune n'est naV heu­
reusement, de celles qui ne peuvent être comblées : ce que furent 
les premiere monastères d'Occident, d' Armoriée, et plus tard la 
communauté fondée par sainl Guennolé, nous dira so Ili sa rament cs 
qu avait du rt re Ie monastère formé par son maitre saint Coren I in. 

Reconnaissons,dés maintenant, qu', n regardant sainl Guennolé 
comme disciple de sainl Corentin nous nous écartons de l'histoire 
du premier abbé de Land-Tévennec écrile par Gurdeslin. Cel 
auleur,dans son recu qui ouvre le cartulaire de son abbaye, donne 
en effet pour maître au jeune Guennolé, saint Budoc, abbé dans 
Iile des Lauriers, aujourd hui nie Verte, â l'embouchure dc la 
riviere de Trieu, assez près de 1 île de Bréhat. 

Quelques-uns se sont demandé si le grand régulateur de la vie 
i.onasliqueven Bretagne, n'avait pas eu deux maîtres successive­
ment, et si lon ne peut attribuer cette gloire à saint Budoe el à 
sainl Loren li n : nous ne discuterons pas plus celte -hvpoLhèse nue 
les affirmations des différents apiographes el nous exposerons 
împleraeiit les tableaux que nous avons de la vie des cloilres à 

celte epoque et dans ce pays, puis les récits légendaires recueillis 
par AHiert-Je-Graad. 

On a discute, et longtemps encore on discutera, sur l'intn-duc-
|on de la vie monastique en Occident el en particulier dans les 

<;.;ules; les uns prétendent que saint Athanase, chassé de son 
Mege d Alexandrie el venant à Hume en 340 pour se défendre 
"mtre les calomnies iles Ariens, y fut accompagné par les deux 
ramers moines orientaux qu'ail contemplés la ville impériale ; 

'N s avançant jusqu'à Trèves, métropole gauloise que Constantin 
lui assignait pour heu de son exil, il s'y unit d'amitié avec IV ve-
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craindre d'une armée disciDlin<s« linn» .t* .„ • 
qui leur devrait tout so*préKe lk ln?,??1?1" , e s c , , e , s e t 

qu'its pouvaient œmptersur eM^nn, r n»" ,e" ,',.au «"Uraire, 
dans et la paix auxTnlières nJZ m ? , n , e n , r ''ordre au de-
noblet, aient vu de m Z a h œiNa f, rL',- l g n^ r s ' »-*•>* •- »"" 
"de, qui allait leur enlever des i n S i K n . d . u , n e a r m é e n a , i°-
«n.moyen de « w t H l K E £ S T S * n K vT.'*" f * 
qn lisaient ei'travù sa formiii«nàJji„ r P1"*"1 "e l e n , er ; 
Cart encore possible , mai?pou? la t>£A m a u v a i s e volol"0 
traire, un merveilleux in"trumPn Hô f 6 q"' recevai'> - - «*-
anlreei il loi eû? M a X^fntlt^tTT' , e « - - l - U 'out 
« t t , P* vu d e : « , S V Î T q r t E & W S 2 l i l * * r ' , W t e 

N'oublions pas, d'ailleoi? qu'elle en Sit 1 7 •*- c<-u-) Sur-
FranrosK, etnu'fillP i», r-, „ . • ^ait Pr,s ' "l'-iaiive sous 
dont iiolre â r m é K ? e n v j \ S J S M X S S S S T d e p n i s ' La tf--r-
j-s.c et combien i. eVt VS^JSSSPgg^ n d é e é t a i l 

f .4 suivre,) 

SAIJVT CORENTIN 

PREMIÈRE PARTIE 

HISTOIRE DE SA VTE 

CHAPÎTRE I« 

L ' E R M I T A G E [Sfr] 

••onna tome ^ ft^tK™^, " M - * " 1 ' 1 h e r m i , e « '«-
ladite paroisse dePk.vodi"rn roh « w E n , ' 8 ^ ' |U,il "°'» « 
prferes, il s e retira à B R r^ar", rf:ominanr,é a -*-
mt-m* fait. •t-mper-Udelz. . Dom Lobineau raconte Ie 

^^^SS^^fti fUni ™ p|cin « 
épiscopal. , " J q u e s e n , /81'' ''lomotiiern étail bénéfice 

-teS^ss-sisne^Lfs riaces étri™™ °***** 
donc surtout à ces récils Z fm*« N ? d l l , 0 n s •'°Pula>'™ ; c'est 
dominicain de Mor h i * f l „ î ^ e r f \ l , r e l o n s> recueillis par le bon 
second chapitre ' qUe n o u s d e v o n s ,€B Dienis de notre 
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CHAPITRE H 

L E M O N A S T È R E 

Statua illum Dominus princincni 
Sancto ru m çoutts stiae. 

(Hf* Ant. des II- Vêpres, ancien of lice dc 
saint Cor#n*iû.) 

- Saint Corentin convenu la maisoh que le Roy luy avoit 
donnee, eii nn Monastere où, ayant amassé nombre de sain Ls reli­
gieux, il vivoit en grande sainteté et austérité 

i Le saint scachant combien il importait au bien de la républi­
que que les enfants des seignenr. eL gentils-hommes fasse»., de* 
lionne heure, élevez et dresse* à la vertu, prenoit le soin de les 
instruire; el, a celle fin, il a vôt i un nombre tle pensionnaires en 
son Monastere, entre lesquels les plus signale/furent Wennolé, 
rugdin el Jacu , lesquels, depuis, furent Abbez en trois celebre-
.Monasteres. » 

Voilà tout ce que nous dit notre auteur dans Ia vie de sainl 
Corentin ; mais il y supplée dans la vie de saint Guennolé par des 
détails très étendus sur cette importante el intéressante période. 

te qu il ne dit nulle part, cYst | e genre de vie qu'on pouvait 
mener au monastère de Plomodiern. Celle lacune n'e î paV heu­
reusement, de celles qui ne peuvent être comblées : ce que furent 
les premiers monastères d'Occident, d'Armorique, et plus tard la 
communauté fondée par saint Guennolé, nous dira suffisamment ce 
qu avau dû nre le monastère formé par son maitre saint Corenlin. 

Reconnaissons,dès maintenant, qu'l n regardant saint Guennolé 
comme disciple de sainl Corentin nous nous écartons de l'histoire 
du premier abbé de Land-Tévennec écrite par Gurdê in Cet 
auteur,dans son récit qui ouvre le cartulaire de son abbave, donne 
en effet pour maître au jeune Guennolé, saint Budoc, abbé dans 
lde des Lauriers, aujourd'hui nie Verte, à l'embouchure dc la 
riviere de Trieu, assez près de I ile de Bréhat. 

Quelques-uns se sont demandé si le grand régulateur de la vie 
monastique en Bretagne, n'avait pas eu deux maîlres successive­
ment et si lon ne peul attribuer celle gloire à saint liudoc et à 
sainl Corentin : nous ne discuterons pas plus celle di v po thèse nne 
les affirmations de^ différents agiograpfees et nous exposerons 
t̂riplemeni les tableaux que nous avons de la vie des cloîtres à 

celte epoque et dans ce pays, puis Ies récits légendaires recueillis 
par Alherl-le-Gnind. 

On a discuté, el longtemps encore on discotera, sur linlrodu. -
ion de la vie monastique eo Occident el en particulier dans h 
' ' s i \ , u" s . Pendent que saint Athanase, chassé de son 

siège d Alexandrie el venant à Rome en 340 pour se défendre 
temre fes calomnies des Ariens, y fut accompagné par las deux 

eimers moines orientaux qu'ait contemplés la ville impériale ; 
is, > avançant jusqu à Trèves, métropole gauloise que Constantin 

JUI ass'Snaii pour heu de son exil, il s'y unit d'amitié avec rêve-

file:///SJSmXSSSST
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immoles à Trèves anstertm! £ Pit d?x .'nnombrables martyrs 
raWeà ses ( W t a K f f l g L * .Dl0.c,é"."n. "ne solitude fav„-
bientôt renia par^rsT^ 0 ™, ' ' de p i e u x cénoij i tes *«-«--. 

éus S A S S I S ! " jscfs T nafère des Gau,es •** 
ville épiffe "J,ÏÎSSrfcStfJSte qDi' ch,asse d<? • 
"aint Vïndémial chevir m f? ?"' a v e c s a m t --Win el 
'F*«rfo», Cele vTl2er,it déf ̂ t ^ n S la Ta, ,ée d° « « 
•"« du saint manvï AmaÏÏÏ e d S * , Cu,1,me lieu (le S*P»'-
«Uîo.«, les ^ZEtt££iï%*Tg méme des pe'rsé-
ploneux tombeau. Le monaftère , 1 , 7 Vle Pr,er s - r ce 
appelé Cattus mnclorum n Wiïï.lÎL ïf P r e s sa in l s e x i , é s '--
veilleuse carrière^^i/LJÏÏT"' d e s sa,"L<K *-** «ne mer­
de saiotAnSiS. E U g é n e m°U r u t aeeno* , , l le W "e sépulcre 

elle es. embaumée. Tfo v o n d r ^ " ^ ^ .^.f d e s P a ' ^ dom 
«ux qui viennent moudre là S , I M ^ nii n i" 6 , 1 ? , e m e n t ' I™ 
due à cas lieux. , (2) * s e n [ la -,,e,1Sé3 vénération qui est 

vie monastique avait iJni.,.. li e d e la forét de Névet, la 
''t'nest, ou, ffr d ^K^v ai P ̂ ,aIan;1 2 2 i? Nord * ^ e ï 
«•nii*» qu'auraieni élôéri^I« n^i r a i M m W 8 b l e m e m dans ces 
Ligugé mur |e Poiion « «T™*pJ^lewmo-«----w des Gaules-j? caé tf^ïïMJSTiïE rr , a Tooraine•-«T•* 
Gaules, l'éiablissement p r ™ aïe lé ™ri monasli,1»e dans les 
caractère d'un monastère rtgnV^^i re"ferma.'t n'offre pas le 
dans l'histoire de t ^ f f i b t e O S S M C E S * pas ,aissi'! 

,-\<m, de Saini-Jouin, en Poito n C d , le-Barl,e. auprès de 
'»PP«i de la priorité qil'ils n ' n ^ i E* aT"t d e I-"**"»" -
Çelm de LériS encore moin nP'ne , P,U if nd",Uée Sur y«°«e 5 
dation de sainl Marlin ce drrii ,r!iif doBf contester A la fon-
«"I- ville qui sera, auioriîe IP ?,?SS.° '1U' fail sa #°lt* S »-
Pole des Caules est denrti «i t™ «-wpuier, la vieille ue fo­
irie J m P S' lon*r|emps étrangère à noire pa_ . 

• A S S S 3 S - condïre'aTi!" ! f2 1™*°*^» «e sainl 
--taiwic-motwrarmMp f » i ° ,a C0ln|nunauié de Plomodiern 
nous devons ^ S S ^ S S ^ J S ^ ^ « ^ 5 ' 
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ser une ressemblance absolue enlre la vie des moines Poitevin, mt 
Tourangeaux et la vie des cénobiles Armoricains " ^ q u f f i v n 
des uns e des autres, ce sera la différence absolue avœ tes moi 
nes orientaux. r,ï0° Ies niot-

« L'idéal du moine, la conception de la vie monasiiuue i dit 
luslorien de saint Martin, n'a Jana»été la mémTen O.Tni'ete 

Occident ; dans les déserts de la Thébaïde, le solha ire demeuÀù 
beaucoup plus isolé de ses semblables, et le couven nius S r i 
du monde. La contemplation les absorbait e x c S m e n t T r e 
aimait presque pomt de place, à la vie active, li en i S i t io r 
es fons un surcroît de perfection, une plus intimé un Z £v£ 
Dieu, mais pour es faibles, c'est-à-dire pour la raaToriu"de" datf 
g e îp l d fJ a

e " , a l : , > , 1 S a u T6"8 i l s *J'éel.ap,.aien™l fti"*? 
Leur imagination, excitée par un soleil brûlant les entran-ii 

dans des écarts de plus d'un genre, qui, peu à peu nias I^P, 
rapidement, amenèrent dans CM contrées a corrupdon deUiïti 
tution comme celle du christianisme lui-même I) 

Des le iy siecle le tableau de leurs vertus et de leurs austérités 
est singulièrement assombri par celui de leurs ffi™ les 
n ffi rLe vai-alf ndage d'esprit naissait trop auvent dtf eur 
oisiveté I orgueil de leur immense crédit. Enfin , fo soinm TmlZ 
leur vertu personnelle les délournait parfois d"• s'occunèr dn lîipn 
de leur prochain ; ils n'exer^ient pas autour̂ d'eux ie urlZ 
ayonnement de la charité etde l'apostolat qui a fa'ïla gloire e 

sans doute, la durée du monacbisme ûccijenul I e L e f dn 
f P ^ K e e i l U." Cen,re e l n o n u n e «»-» Perdue dansTe dXr 
Le cénobite des temps mérovingiens, le solitaire iw ïï. •• n S i 
fevieilles fort., gauloises sonfen ièmei m^ s d«f Jô tr? s s"S 
sélabl.ssent dans un lieu inhabité, c'est pour ailier à Dien li. 
populations voisines, c'est pour défricher le sot, ""e L J 1 ll 
ger les pei.iset adoucir les grands, c'est pour• rave lerTvecT « 
•™i»*ro'»"--f1 e-leur cœur vaillant à sanctifier™ fci v K h 

SSTS^SBTce,a né8liger »*»*^™£ 
^premiers jours jusqu'au frère prêcheur du au« S t 

• £ £ & ' £ £ ' mnderneS- lNl0lls a v o n s P-ine a "on;Tvo r l'éia 
SS^STiS^JST. T"* d e la v ie active e» «le la vie 
lèmftni • ' °" celle irradiation conslante du monastère sur 
ie monde, s exerçant par la prédicalion, par les missions lointi 

seKHiw °u par " é d u c a t i ° " ' : S * 
ira i - par excellence. Eh bien, ce tvpe, cette concenimn unn 
iW»% ?S p t r e s d a n s ,e9 veineâ *» fil^ c'est sainl Marlin uni l'? 
« é _ c h e z nous, et c'est à Ligugé qu'il en a iour la pZière 
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fois offert le spectacle. Là il se Irouvail enfin libre de faire ce an'il 
voulait ; ,l élan chez lui. Les obstacles matériels qu l'avale. 
précédemment arréié ne se dressaient plus .levant s e s d e s S 
au con tra, re, l'év.qne ( s t l n , Hilaire) s'en etait fa, t fé confol icV 
Etait-ce donc pour nen que, depuis l'âge de douze aus, il leinuaii 
dans sa tète des l,;1iaiii„ns de moines ? Etait-ce pour e S i 
plaisir de vivre dans une retraite de son choix qu'il avait roZu 
les .ens qu. l'attachaient à sa famille et à l'amfe X l S n 
.Nord au M.d., et de l'Orient au Couchant un lieu prôp^eT ' « 
cutmn de ses plans? Non, Martin ne veut passe i X e r f f a i r e un 
ermite de plus ; il veut créer „„ monde , et re M 'I J 
don saint Benoit viendra consolider et perfeclionne" le'.ïot œ n 
qui traversera quinze siè̂ le.s en faisant le I ien ce u aue S u 
retrouvons aujourd'hui dans nos écoles, dans nos miVion, da£ 
nos hosp.ccs, sur nos sièges épiscopaux, toujours Méconnu Z 
J ,rPf . r

a^ l é î Ct , 0 U i°-r S tri°™P'*»- Parsei œuvres , ' '°" 
or, dans le temps qui nous occupe, cette «isle concentinn .-iiii 

réalisée - elle était nr me plus complète et jlus h e u S è n c o i ^ à 
Mannoutiers que dans le premier élablissement de uLTè Tul-

litres, ns ne vivent pas encore, le iour et a nuii dans nn h»*i 
menl unique, comme l'ordonneront bientôt les concile i" Z'i renarlis dam nn r^n-iin n„mu** A~ « U . . ^"V"* > ] s°ru 

•«;„rtrt r w . uaiucUAI) -nais is s assemblent h t r ­
iâmes heures pour des exercices communs S les Fi*£L 

Mais a ces traits généraux qui conviendront bien lol à lons IA< 

J?SLmA9 ̂ ~ S £ a g C f » 
.1 œuvre .aquel ie --[url-,., d'unie,,». sa I," Meu, ï ° ™ ,,'" 
«uleme.,ldel-t.rug«.."i, cel™ qui uotto cumiillré ls S S ' 

ŝ n s-iini P-h.iLi •' I?1 e n c e l e mP s m ê m e e-lend la voix de 

P o r o n I m fil- ,l~rt n . "i-Jlld&U,! tft. JUanilaiS», Ifla IS HOU T Sailli 

abbayes Cambnennes ; nous pourrons donc m S m l S £ 
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idée en offrant ici le tableau de la vie journalière à Lancarvan 
sons Ja douce aulonlé de saint Cadoc. 

- Au premier chant du coq-xhacun se ievaii, .s'habillait se 
lavait les mains et le visage, puis se rendait à l'église pour v prier 
e t v chan ter alternai i vpm*-mi.in,ini-.Vi.i r^:»* -i.. x~ H i _ J S 

" ULM «'«'cui pa>-w ieur vie jusque la dans 
saint abbé courbait leur nature paresseuse sous le ].m<r d'une 
fatigue continuelle. J 5 

t ll ]9ur imposait un labeur sérieux :.tantôt un art mécanique, 
tantôt une industrie quelconque, le pins souvent la culture iles 
champs, et il les leur faisait labourer avec leurs propres mains 
sans Je secours des bœufs, et en silence. Ce silence les accompa­
gnait des champs au monastere, où ils se rendaient vers le milieu 
-u jour pour se livrer à d'auires travaux ; la lecture des bons 
au eurs de 1 antiquité, surtout des poètes ; la transcription de ces 
auteurs avec des glose* dans la langue vulgaire des Bretons, ou la 
copie des poemes religieux dans la mémo langue, étude toujours 
commencée, toujours terminée par la prière, occupaient une partie 
de lapres-midi. F 

« Dés que le son de la cloche se faisait entendre, on pillait lout 
pour se rendre au chœur. L'exactitude était telle, quon eul L.issé 
uu mot a moitié écrit, et même une lettre inachevée, par obéis­
sance a Ia règle. Entin venait le moment du repas, qui avait lieu 
seulement a la neuvième heure du jour ; on le prenait moins par 
sensualité que par nécessité. Du pain el des légumes cuits R l'eau 
assaisonnés de sel,étaient la nourriture ordinaire des moines IU en 
réservaient une plus délicate pour les malades, les vieillards, les 
voyageurs el ies pauvres. Tous les ans vers la fêle de Pâque* le 
saint abbé en recevait trois cents qu'il servait lui-même à table 

« Après l'action de grâces, on se rendait à l'église, où l'on 
passait environ trois heures, soit à genoux, soit debout, à veiller 
et a prier dans un grand silence que personne n'eut osé troubler 
en remuant ou en toussant. 

r Avant de se retirer pour se reposer, la plupart venaient con-
ner les pensées de leurs cœurs à leur abbé, comme à un pére et à 
nn ami ; après quoi chacun se livrait, l'âme en paix, au sommeil 
•Nais- lui ne fermait guère ies yeux, et pendant que ses disciples 
dormaient, il restait éveillé, priant pour sa chère communauté. • 

bile était bien nommée ainsi, car «out y était commun à tous • 
ce qu un frère gagnait par son travail profitait à ses frères. Qui­
conque eut dit : t Telle chose m'appartient, » eut été sévèrement 
puni. Pauvres volontaires, les moines refusaient les dons qu'on 
ieur Taisait, et méprisaient Jes biens du monde. 

{A suivre.) 
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Les MANUELS du CATÉCHISME du DIOCÈSE. 
EN KIUNÇAïS ET EN BRETON, 

^ n ! S t \ C n t ' a ' l l f q u e les
t P f l * è % 1 - 1 H c™^™* diocésain, «ux mémes 

Dé^S!« r iS iT g ' H a ' , l , ,Ù r i m P r î n i e r i e de l'EviVlio, «lant, le? 

A Quimper, chez M. SALAUN, libraire, rue Keréon-
A Brest, chez M** veuve NOHMAND, rue de la Mairie : 
A Morlaix, chez M. ROGER, libraire, tir ande Place ; 
A Landerneau, chez M. DESMOULINS, libraire, rue du Moulin * 
A Quimperlé, chez M. Çuufttr, libraire. 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
/ / , rue Joquelet, à PARIS, 

rest seule chargée de recevoir Ies Annonces pour la Semaine Religieus* 

.•*£. SM 

•Mailli 
d'OR 

fr 
o ci 
'Mi 

a n i m e s à£ ' 
EXIGER U VÉRITABLE «ARQUE 

ot le Nom du Fnhrft-iiiit 

FELIX EYEÔUX 
22-1 

IS Administrateur-Gérant : AR. DE KEtuivoAr.. 

Quimper, typographie DE KERANGAR imprimeur de JÉvéché. 

y ANNÉE. Samed i 15 J anv i e r 1887. N°3. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DE 

DU DIOCESE 

•MPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO PRIX OE L'ABONNEMENT u UGNE ïïmmi 

10 CENTIMES 6 fr. p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART OO PflEMlEfl DE CHAQUE MOIS 

Rédac t i on : Adresser Ies coru-
nnmieations à M. labbé Rossi, ft 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mercredi au plus tord, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di-
r (dénient Ies abonnements à M. DE 
KERASr.AL, imprimeur de l'Evêcbé, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

SOmittAIRE. — / . Chro-
nique du diocèse : Mu-
l;dions dans le Clergé; 
Une profession à Ia Re-
traite de Quimper; Une 
première messe à Pîev-
nen ; Le Frère Agnlhô-
ni'juu ; Un service so­
lennel, à Lesneven; Dé_ 
part d'une Rebgieuse 

pour Ies Missions. — 
JI. Enseignement : Les 
déclarations scolaires ; 
tlf-cLiona cassette —-
ill. Variétés : Institu­
tions de l'art chrétien : 
Saint Antoine, saint Sé 
bas (ien. — IV. La Vie 
de saint Corentin : le 
monastère (suite). 

O F F I C E S D E L A S E M A I N E 

ftt manche 46 Janvier. — T après 
l'Ki>i|»haiiio : fête du Saint Nom de 
Jésus, double de 2* classe, blanc ; 
mem. du Dimanche et de S. Marcel, 
pape ot martyr/Vêpres de la fôte ; 
mém. de S. Antoine, du Dimanche 
et de S. Marcel. 

lundi il. — S. Antoine, abbé, dou-
ble, blanc. 

Mardi iH. — La chaire de S. Pierre 

à Borne, double majeur, blanc. 
Mercredi 19. — S. Canut, martvr, 

semi-double, rouge. 
Jeudi %0. — S. Fabien el S. Sébas­

tien, martyrs, double, rouge. 
Vnutredi ti. — S,a Agnès, vierge et 

martyre, double, rouge. 
Samedi i*. — S.Vincent et S. Anas­

tase, martyrs,semi-double, rouge. 

Ordi-e cte l ' A d o r â t i OM p e r p é t u e l l e p e n d a n t ln t e m u l n . 

Notre-Dame du Cannel, Brest 16 janvier. • 
Jhvmiilis 17, 18 et 19 janvier. 
Loc-Maria-Quimper 20 21 et 22 — 
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Offices extraordinaires. 

Lesneven. - Dimanche, 16 janvier, fcie religieuse annuelle de la <îoei,n,. 
dc Secours mutuels de Lesneven. A 7 heures 1/4 du matin, S , U a chi 
pelle Saiul-Joseph, pour les ouvriers °™ 
,lo i SS.*!** . yéFreï ""i !? P-™1'-^ P-*--* vêpres suivies d'un sermon et dc la bénédiction du Saint-Sacrement dans la méme chapelle 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

T - ^ " t e * l 0 n s d?r}s l e C1,er-?é. - M. l'abbé Léon, Recteur de Tréflez, ost nommé Recteur de Cléden. 
de Tréfle Menguy'Vica ire d e Plouguerneau, est nommé Recleur 

L a m b é S É G ° U r V i l ' ViCair6 dC Trénez' est Dommé Vicaire de 

Tréflez'abbé Le B ° r g n e ' | e u n e Prêtre' e s l n o m m é Vica ire d e 

ViS'ired^triS?.111' ViCaire d 6 P l o n é o u r - L a n ^n, est nommé 

néour-Lanv5 Cavel,'at, Jeune Prèlre' est no-Qm-i Vicaire de PIo-

Par décision du Ministre de la Marine : M. l'abbé Rosel est 
nommé Aumônier de l'hôpital Clermonl-Tonnerre, à Brest • 

M 1 abbé Le Gac, est nommé à l'hôpital de Toulon. Ces deux 
Aumôniers sont du diocèse de Quimper. 

Quimper - Communauté de ta Retraite. — Jeudi fidera 
mois, avait heu, en cette communauté, une cérémonie des plus 
belles et des plus louchantes. v 

,Au?0is P.0f'u,ante? Panaient l'habit religieux, et quatre novices 
célébraient leur union spirituelle avec l'Agneau divin : deux Yen-
gieuses de cheeur et deux sœurs coadjutrices. Les deux premières 
apparuennent a la Grande-Bretagne, si justement appelée adis 
I Ife des Saints, et qui tend encore à justifier ce beauT nom, peu -
étre, dans un avenir assez prochain ; - des conversions channe 
jour plus nombreuses dans toutes \k classes de la S é "nous 
en donnent un doux présage. - Ce sera la j aste récompenfe 
ïùtViï^ a T r,eligie.ux ,xPQlsés d e c,'e7'°™ P - r t a K de 1 imp été triomphante ; c'est là surtout, en effet, qu'ils aiment 
a a ler chercher la liberté que leur refuie désormais la France 
catholique, y apportant en retour Ies lumières de la vraie foi 

& f « u ^ 1 Z r ° S e L d e C0DVerSi0n Ct d e ^oar dans Punique 
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Les religieuses de la Retraite du Cœur de Jésus v ont r™»» 

nu*, une maison aux portes mêmes de Londres W n ^ P S S » 
que que.|ues années d'existence, ella voilà dei i P»n]JJe 

Vrilé. Les deux nouvelles rel eiei t-, vam Li , P l e i n e Pros­
ne .dans la voie de «a S*SKSSIS£- e ' Z C T 

prémices : d autres aitendenl encore nh™--,,. .J' . ^ es> 

fuivre bien.ô. à la maison-mère d ! I Q Q ' Î Z ^ m ° m e n l Pour fes 

La cérémonie était présidée mr IP HirLft" «i 

OSSffBBZS. B:Jf£ H r 

•rrivées heureusement a u " e du voya™ ' TânT* V°"a 

feUgaes. Il est là devant vous, le doux S n,i tnT-" 6 FS 
forés de lui, et qui n'a cessé un seul moment Z souTinf 

K Î & S * d°rner'. ^ ^ n t n e ^ î t - ,' ^ fj l u x ^ 
""""'"cation, son obéissance, ous ces biens célesK-s rir.m ô r:!16 prix> mais i u i i v ° u s est do^fd-;PVé" ie ï I Toi l k eJir Par Une grace sPéciale d e ««n -aint amSSr. 
ivm!i .S',s. lvtnjsaves! *-•"• -O-ffert pour vous rendrea son FUSUte^/sssr1 avec vous la -SKftiS 

It-rri, ,„ il ,cnu,ce : ,vo- meres, vos sœurs, oue vous avez laits*» 
r Ul0Un.,danSlerm,JnJe'e" l eur -*"« a" cœur pa. voS 

fficiairiÈ V r 0 t o |d" 1.nU.PeuM'". n'est pas encore eo ti?r£ 
luUc„u te- pour obeir à Dieu, elles ont moniré égalemenl I* 
. i f f h18,Cr.rage-A c?u s e d e <=ela'•.-,-,tes aliendeSaus\i de 
rdam Qn°"lé'le Ceni.aPte d e , o u l ce qu'elles oni perdu en vouî 

Nl« .™n' cc^er d'étre leurs «Iles, leurs sœurs, vôt.>"erez 
fem- * X i de a fa,mille ' Placces dan* celle aaîniÏÏràlnre' 
R ï ï S 8 £ 'a lerre ' TOUS aillerez invisiblement̂ ur vos 
lilieu 2 J * pI l è r e s 'p a r v o s œ u v r e s i -ans leurs travaux leurs 
""cultes, leurs dangers, vous serez leur guide, leur protection' 
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leur providence, leur salut, en attendant que vous soyez, là-haut 
leur plus douce, leur plus glorieuse couronne. 

Li nst rue I ion est suivie de la cérémonie proprement dife. L& 
postulantes ont fait leur enlrée au choeur, joyeusement parée! 
comme la fiancée du siècle le jour de son mariage. Mais, c'est 
pour renoncer à jamais à tout ce faux éclat dela vanité mondaine. 
Aussi, elles ne lardent pas à se relirer pour revenir bientôt sou-ï 
d'autres livrées- celte fois, les vraies livrées de Jésus, qui, lui 
aussi, a quille les richesses et les splendeurs du ciel pourveoir 
naître, vivre et mourir sur la terre, comme le plus pauvre «k 
enfants des hommes. 

Pendant qu'elles se relirenl, le chœur chante avec transport le 
psaumes du Prophète royal : 

Lerat i oculos meos in montes unde reniet auxilium mihi: J'ai 
levé les yeux vers ies saintes montagnes d'où me viendra s û r e » 
le secours dont j'ai besoin. La Providence, dit saint Ignace, esl 
liée ici par un contrat : Dieu n'est plus libre de ne pas s'occuper 
avec plus de suite, d'une âme qui s'est enliérement jetée entre lel 
bras de son amour. 

Ecce quam bon urn, quam jucundum habitai e patres in unum-. 
Oui, les vraies joies sont pour les épouses de Jésus ; l'Evangile ea 
fait foi, et si c'est déjà l'héritage de chacune, que ne doit point! 
ajouter la vie commune qui inspirait à David ce beau chant; 
« Qu'il est bon, qu'il est doux pour des frères, des sœurs, df 
demeurer ensemble. » 

Pendant ce temps, les quatre novices se donnent défi n i li verneuil 
à Celui qu'elles ont choisi pour leur partage et leur unique par 
tion dans la terre des vivants. Elles reçoivent successivement^ 
mains de l'ofiiciant, en les baisant respectueusement, Ie voile 
noir, le coeur de Jésus et Ie crucifix : le voile noir, comme un bou­
clier qui les protégera sûrement contre tous les traits enfïnmoi* 
de l'ennemi ; le sacré cœur de Jésus, douce retraite où il ieur sen 
donné de jouir abondamment des délices spirituelles, mille ff 
supérieures à celles du monde et que ne saurait mèmesouproni). 
celui qui ne Ies a jamais goûtées, précieux avant-goût des Jois 
infinies de l'éternité ; enfin, le crucifix, symbole expressif de le 
immolation entière, de la plénitude de leur holocauste. 

Si chaque chrétien doit dire avec saint Paul : Je suis cruci. 
au monde, et le monde m'est crucifié, combien plus celle « 
Jésus élève au sublime honneur dïilre son épouse I Mais au 
quelle croix entre le monde eL elle que ce détachement univi 
auquel elle se voue si généreusement 1 Tout ce qui peut être -
danger pour sa vertu, un obstacle à sa perfection, une cause dam 
quand il faut marcher toujours en avant, est tenu à distance, é 
hors de porlée. Au regard de ce qui lente et séduit la plupart djj 
hommes, elle est comme le lys des Écritures gardant sa rectiu-' 
et sa blancheur, parce qu'elle esl entourée d'épines. Saintes 
heureuses épines qui seront un jour autant de jovaux à sa cél̂ i 
couronne ! 

A la suite des novices, les postulantes viennent aussi receve 
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lieur armure spirituelle : le voile blanc et le sa in t Rosaire. Le voile 
toc signifie I aimable innocence, la modestie religieuse. La vierge 
chrétienne ferme les yeux, à tout jamais,aux vanités de la terre et 
n'a plus d aulre désir, d'autre souci, d'autre passion que de plaire 
'toujours davantage à son époux céleste. 

Mais, nous portons notre précieux trésor dans des vases fragi­
les ! Que de dangers nons menacent de tous côtés ! 

N'importe, Marie est votre gardienne ; c'est à elle, après Jésus 
ijue vous devez voire vocation: elle vous .a choisie pour son 
enfant ; elle vous a recueillie sous son aije maternelle, elle a pris 
Min de vous à cause de voire innocence. Voici son Rosaire réci­
tez-le pieusement tous Ies jours de votre vie el ne craignez plus 
vos ennemis ; ils vous livreront des combats, mais lons"ces com­
bats ne servant qu'à augmenter le nombre de vos victoires 

Mats, voici Je ministre sacré au saint autel, le chant des pau­
mes commue, Celte fois, c'est le Quam dilecta Mernaculatna 

\Domme Deus virtutum qui monte au trône de l'Eternel, commé 
I expression de Ia joie u ni Verselle, de ia reconnaissance qui déborde 
de tous les cœurs : « Qu'ils sont aimés, grand Dieu, les taberna­
cles; ô Dieu des vertus, qu'ils sont aimés et chéris de mou cœur 

Heureux, Seigneur, mille el mille fois heureux ceux que vous 
avez choisis pour demeurer toute leur vie au pied de vos saints 

[autels ! 
Ons ce monde, vous les comblez de l'abondance de vos bénédic­

tions et un jour vous devez les couronner d'honneur et de gloire 
an plus haut des cieux : Beali qui habitant in domo tua, Domine ' 

La cérémonie s'est terminée par une bénédiction solennelle 
panée par l'Epoux du Ciel à ses nouvelles épouses de la terre 
et ie beau chant d'action de grâces de saint Augustin et de saint 

[Anifiroise: 
Te Deum iaudamus, ie Dominum confiiemur : oui, nous vous 

lotions Seigneur, nous confessons votre saint nom, car, vous avez 
opéré de grandes choses parmi nous. Oue vous rendrons-nous 
|pour tous vos bienfaits ? 

Nouvelles recrues de la garde d'honneur du Roi Jésus, conti­
nuez donc à vous rendre de plus en plus dignes des grâces sans 
nombre que vous avez reçues ! Le Cœur divin brille sur votre poi-

nrme; a sa vue, rappelez-vous toujours l'amour immense dont il a 
pme ies hommes ; à son exemple, compensez par vos prières in­
carnes nos ou M ̂^̂  ^ dans Je monde; expiez, par votre 

Eii. i? v o I o n t a i r e ï notre fiévreux amour des richesses : par 
ivoire chasteté et votre mortification, la corruption de nos plaisirs: 
El )m r e . obeissance, les révoltes insensées de notre orgueil; dépo­
sez uans les jeunes cœurs confiés à vos soins les germes heureux 
pe toutes les vertus céleste- : 
Lih-!!e?*âm?s' t l o n t v o u s a s s u r e z ainsi lesalut et que vous con-
purez clans le monde futur seulement ! Elles vous y précéderont 
Cn i ! !JQ u d e "'opMes-devant la justice rémunératrice de Celui 
E H Y I Ï ? ° ,?uri s e l o n s e s euvres ; elles vous entoureront, au 

lu* au trône divin, remerciant et glorifiant, en union avec vous, 

file:///Domme
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Dieu auteur suprême de tout don el de toute grâce, et vous lien.*. 
sant vous-mêmes pour ce qu'elles vous devront, au nom de voir," 
fidélité à votre sainte vocation ! 

Trois jeunes élèves du pensionnat avaient été désignées nnn. 
porter aux futures novices les Corbeil les qaïcontenaient leurs ve 
ments religieux. Il était facile de lire, sur leurs fronts cantl di " 
la vive émotion qui faisait battre leurs cœurs. Heureuses en-
fants elles noublieront pas dc si ti.t ce lieau jour, et ce souvent 

Sès .̂ Vl6' "n D ° U V e a U He" en,re eI,es et leurs s a i"te 

nourit"; *" U n e p r e m i è r e m e s s e - ~ Sous ce li lre, on 

r^Vil?31101,8'-,9 ja! lvier , 8 8 7 ' la Paroisse «e Pleyben était en 
ele : I eglise avait révolu ses plus beaux ornements et les maeni-

houesdraperies qui pendant la mission dernière avaient fait IV-
mira ion générale, témoignaient de nouveau par leur déploie, j ( 
de I allégresse qui rempbssait tous les eam de celle SriHen» 
population Depuis des années, trop nombreuses S t les habb 
anis de Pleyben n'avaient eu ni ie bonheur ni l'bonneu d 2 

ter a a première messe chantée d'un de leurs compatriotes 
A I avenir, nons en avons la douce confiance, celte fêle si belle 

sera plus fréquente : Pleyben peut se féliciter d'avoir en ce n 
mem, trois de ses en anis au Grand-Séminaire de Guimpe, et 
plusieurs autres au Pel.t-Séminaire de Pont-Croix. Nous aimf.ii'st 
esperer que les graces de la Mission si bien suivie et 'éd,"̂ liÔ 
chrétienne que lèse bers Frères de La Salle donneront bien «Ytaux 
eunes garçons dePieyben.suscileronldanscelle p a r o i s e " S 
lions sacerdotales el religieuses de plus en p|us nombreuses 

«• F
H

at', ct!ap0,n; 's0™™re, curé de P ouguernéal etancien 
doyen de Pleyben, a bien voulu, malgré la distance la rieneiir de 
1 hiver et ses pressantes occupations, venir adresse!- avéeFiel" en 
.sien ° S M T Pa^«s d'édification à sesand^pi S 
siens, a i ôte. sion de la premiere messe de M. l'abbé Guillin 

Autre ois le jeune célébrant, quand il servait .l'a el mr-
d̂u m i n S e T ^ n - ^ f ^ f b ** EST ' ^ ' o i H a S d i X ' n SIL i u "e «-"--Christ ; aujourd'hui qu'il est revêtu du 

BKïœssralr*s ,,eureux s-stw:Jt 
ju aafftaçt tet s,* wgwss 
£ & £ * Vlîaclïmt: SÙr V l e [,,U,S si'^'re a^iÏÏVu" inS 
nSTSl Favé , IvMf™^1 '"? le f,e,,-t',È ildc]e doit à ses niais-
année à S i L d S ,? te-r""nPr' »ré?m se* Sf)uhails de bonne an ee a son auditoire, ainsi qu il a eu l'habitude de le faire nen-

Ple be"„nS S S S t e . " pHe D!eU d^corderaux habiS 
•=..,.i. T* . faveurs les plus grandes pour Ia vie nréseiiic et 
surtout pour la vie future, il les félicite aussi cbalê reusemenlde 
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l'acte de foi qu'ils font en ce moment, l'un des plus Brands k 
«rap sûr, qu'il leur ait jamais été donné de laire.'L imposant de 
ZrdwaC-nfrs Po«r la construction d'une école où̂  'on pourra 
sans enfreindre aucune loi, parler de Dieu à leurs enfants etiri ' 
«Mlleri en faire de bons et solides chrétiens. HoLeurT^x Ils 
travaillent pour la gloire de Dieu, ll les récompensera A leur, 
enfants, Hs procurent le plus grand des bienfait, c e l S n e S 
gnement catholique. Pour un si noble bul, on nedo it pas S X 
i la dépense, l'homme de foi vive est toujours assez riche ouo 
tous donnent selon leurs ressources, et même, qu'ils ne roulent 
pas devant des privations nécessaires 1 • 4 reculent 

Quant à lui, s'il a pu autrefois, et tout dernièrement encor* 
pendant la mission du Jubilé, faire quelque bien à Pleven 
il ne creu pas avoir jamais été aussi utile à cette chère pa?ofssé 
oue le jour ou .1 a pu procurer aux jeunes filles le bienfaH'dw 
école religieuse. Il se trouve très-heureux de œnstaierauionid'liuî 
que Ie vénéré el zélé pasteur, son cher ami et s u c c S r iii m 
entreprendre^vec l'espoir bien fondé de la-mener S n e fin 
I œuvre de la construction d'une école libre de garçons * 
.A,A, Lf P,Jrolr S1 cha creuse a été écoulée avec le plus prand in­
térêt el plus d'une prière fervente est montée, ce jour-lj vers Dien 
pour 1 ancien pasteur, si cher encore à tous, et la réussite de «nn 
S ^ ï f f i E ^ i ' r . ^ l ibre P«»r les S ^ A o u -u ,A dlffn.e turé a trouvé, comme toujours du reste rie 

Nécrologie. - Le Petit-Noviciat des Frères des école-; 
chrétiennes vient de faire une grande perte dauil? perfonne du 
cher Frere Agathonique. Cet excellent religieux a c o n S T s d v 
dernieres annees de sa vie à fonder celte œuvre du PeliKN'oviciât 
par les secours que son zèle et son dévouement apportaient rfeu-
erement a la suite de ses longues lournées dansTee tnris deX-

tements de l'Ouest, qui forment le district de Quimper 
,n.i ni !Hii intrePide, pressant et parfois rude (comme tout homme 
gui ne voit que son but à atteindre ou son œuvre à asseoir) il 
unissait avec le même front imperturbable l e e w m p l K , ^ 

reproches et les refus ; il finissait toujours par se Sre ouvrir \tt 
torses, et revenait joyeux parmi cesJeunes enfams quTaimak 

'.e d'gpe frère a succombé aux fatigues de celte vie" errante si 
» b e ll est mor. i, l'âge de 76 ans °; il était frère tou™ 1838 

(Ju | fau beau mourir aprés 49 ans de vie religieuse ' 
On nombreux clergé assistait, mercredi, & ses funérailles mo­

lestés dans la chapelle des Likcs ; la foule v était œnsidérabh?-
ms venaient apporter au défunt le secours" de eurs nrièrL el 

donner aux chers Frères un témoignage de douk>ure
Pe tym 
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Espérons que cette œuvre du Petit-Noviciat résistera à celle 
épreuve et continuera, Dieu aidant, à donner les résultais Ies plus 
consolants. Jamais à aucune époque nous n'avons eu plus besoin 
de Frères bien formés et formés de bonne heure pour répondre 
aux nécessités de l'heure présente, et sauver la Société par rédu­
ction chrétienne largement distribuée aux enfants du peuple 

Là est le remède, là est Ie salut ! 
• 

Lesneven. — Mardi, l l janvier, un service solennel a été célé­
bré, dans l'église paroissiale de Lesneven, pour les pretres défunts 
du diocèse. Les prêtres du canton étaient réunis pour celte céré­
monie. La messe a été chantée par M. Brénéol, Recteur de Plou­
daniel depuis 42 ans. 

Le Faou - Le 2 janvier s'est embarquée à Marseille, pour 
I ile de Ceylan, M,,e Mane Luguern, en religion Sœur Saint-Amé­
dée, de la paroisse de Saint-Thonan? près Landerneau. 

Au moment où, dans nos paroisses, nous faisons appel à la 
chanté des fidèles pour Ia propagalion de la foi, il ne sera peut­
être pas mauvais que tous sachent, dans le Finistère, le dévoue­
ment de cette jeune fille qu: se sépare d'une famille bien-aimée 
quelle ne re verra plus ence monde, pour aller au péril de ses 
jours dans des régions lontaines, travailler à la gloire de Dieu, 

« La vie, disait-elle en faisant ses adieux, est une continuelle 
séparation, mais le rendez-vous est au ciel. « 

C'est la consolation de celle vertueuse famille, qui compte 
encore un autre membre dans les religieuses de la Sainie-FamiNe 
ou boeurs de 1 Espérance. 

E N S E I G N E M E N T 

La toi du 30octobre a imposé aux instituteurs libres, exerçant 
a I epoque de sa promulgation, l'obligation de faire, dans les trois 
mois, certaines declarations à l'inspecteur de l'Académie. Voici le 
texte meme de la loi ; 

il.ABT* M T To.ul d i r e c l e u r d'école privée actuellement exis-
ante devra dans les trois mois qui suivront Ia promulgation de 

' ELE f ". A,10'' ifatr? s a v û i r à l'™P<*lenr d'Académie si son 
école dou être classée parmi les écoles maternelles, primaires 
i n E d i r e s p r i e u r e s . Il lui adressera en méme Lemps ses 
diplôme*, son casier judiciaire, et lui indiquera s'il appartient 
a une association religieuse. Les mômes pièces et indications 

> sont exigées de ses instituteurs adjointe. 
» Le bulletin du casier judiciaire sera délivré gratuitement à 
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• toute personne qui sera obligée de le produire en exécution du 
i présent article. » 

Aucune sanction directe n'est édictée à l'appui de ces pres­
criptions, el il semblerait, qu'en droit, les instituteurs libres 
pourraient s'y soustraire sans inconvénient. Mais nous craignons 
qu'en agissant ainsi ils ne s'exposent à des poursuites disci­
plinaires, sous l'inculpation de * fanté grave commue uans 
l'exercice des fonctions » (art. 41 de la loi du 30 octobre) et n'en­
courent ainsi les pénalités sévères que les nouveaux conseils dé­
partementaux ne manqueraient pas de leur appliquer. 

Si ennuyeuses el si inutiles, en réalité, que soient les forma­
lités ordonnées par l'art. 63, — puisque Tadminislralion de l'ins­
truction publique possède déjà nécessairement tous les renseigne­
ments que la loi demande aux instituteurs libres, — nous estimons 
prudent de s'y conformer, et nous croyons rendre service aux 
intéressés en leur donnant ici quelques indications. 

Le délai de trois mois accordé par l'art. 63 a commencea 
courir le jour de la promulgation de la nouvelle loi, c'est-à-dire le 
30 octobre ; les déclarations et productions dont il s'agil, devront 
donc étre faites pour la fin du présent mois de janvier. — La loi 
dit simplement que les instituteurs privés devront « faire savoir «: 
par conséquent, aucune formule n'est obligatoire pour ces décla­
rations. Elles pourraient ftre faîtes verbalement à l'inspecteur 
d'Académie ; elles peuvent lui être adressées par simple lettre que 
chaque instituteur rédigera à sa convenance, mais qu'il fera bien 
de recommander à la poste, tant pour avoir une preuve de sa dé­
claration que pour la sécurité des litres qui doivent l'accompagner. 

En ce qui concerne le classement des écoles, nous ferons les 
observations suivantes : 

1° Une école libre peul él re dénommée école maternelle si elle 
ne reçoit que des enfants des deux sexes de moins de stx ans, et 
si la titulaire est munie du certificat d'aptitude à la direction des 
écoles maternelles (ou salles d'asile), ou du breveL de capacité 
simple, ou si encore elle exerce en vertu des équivalences établies 
par l'article 4 de la loi du 16 juin 1S81 ; 

2° Vne école libre peut étre denomméeéc ole primaire, lorsque le 
titulaire ou la titulaire sont munis du brevet de capacité simple, 
ou lorsqu'ils exercent en tertu des éq u i valences établies par Tart. 
4 de la loi du 16 juin 1881. — Si une classe enfantine (réunissant 
Ies enfa uis (\es deux sexes de moins de six ans) est ou doil él re 
annexée à Tecé le privée, il sera u Iile de la déclarer comme école 
primaire avec annexe dc Closne enfantine. Nous rappelons que la 
classe enfantine ne peut étre confiée qu'à une inst tt a tr ie e brevetée 
ou pouvant invoquer le bénéfice des équivalences de la loi de i 881; 

3° Une école privée peul encore é I re qualifiée d'école primaire 
avec cours complémentaire d'enseignement primaire supérieur, si Ie 
titulaire ou la titulaire, ou si l'adjoint ou l'adjointe cha T gé du cours 
complémentaire, est muni du brevet supérieur. 

4° Enfin, pour qu'une école libre prenne le litre d'école pri* 
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Wrfart « M mZ &*?£* d o n t la P^^Won est exigée 

moment4 de ^ ^ m ^ e ï ^ S m ^ S f 5 a<U 

aucune censure à exercer sur PIIPV. VI n„ -. . d A c a d e r a |e n 'a 
mander le redressetoent d e s er é«rs 1 ^ ^ '.T 3U P'US df 
som, en réalité, de * „ * , fJSSSLgt W t S B S £ 

é téSl° p
n a? ( ï e l !o e „S5fe ^ F r é r e Namosius avau, 

dam le p M l & d ï ? S i S S i ; Ecoles.indiquen,, 
double éleclion du 30 courantCamlldals f-u '' a u r a ch»-S'- pour Ia 

V A R I É T É S 

Institutions d e l ' a r t chrétien (suite). 
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ont été faites. Il en est deux, cependan!, plus nbnulaires et nln-
caracténstiques, que nous signalerons P°P---ires el pios 

Quelquefois, et anciennement surloul, on'a peint sâinLAntoine 
ayani des flammes sous les pieds. C'est ainsi qu'on peutle voir 
encore dans quelques églises du diocèse de Quimper "aïe res­
sentent ces flammes ? Sainl Thomas préiend que I s artktefônt 
ains. représenlé saint Antoine, parce qu'on l'invoquaitïr™ 
préserver des flammes éternelles Ce n'est point laievraiToti? 
I est beaucoup plus probable que c'est «.cause d'une horrible ma­

ladie, connue sous le nom de fm sacré et qui fil ue -rand, K e s 
dans les xi- el XII- siécles. Pour se kuérir de ce mil affreuxi Sd 
produisait sur le corps Ie méme eJîel qbé Ie feu? on invotTuaiuê 
sain t anachorète. A celle occasion fui instituée VoTdrecSc de 
«•nt Antoine, dans Ie Dauphiné. Ces. dans ce couvVnTque furent 
Î S S f r ft" d e Ce

 1
sa,>,• aPP°rlées d e Constan.inople, par un seigneur du pays, vers Ia fin du xi« siècle. 

de S K S l i K ^ bje" que IVm ll'ouve encore des »««-*-de saint Anloine avec des flammes sons es pieds, ce n'est pas ainsi 
quon le représente ordinairement. Le plus souvent oii place nrès 
à t à M S ï ï ? - Ponr°n"î.«i»nimIalT Q n s K & * b & „ ! 
n ^ i t i f K ï E ? T S " 6 sm '?- lar i lé 'L<* -"» ont pensé que le 
porc était 1 emblème du démon qui suscila des tentations si vio-
entes a ce sa.nl abbé D'autres disent que les villageois se pbi-

S , P | a ce r s ° u s 1* protection de saint Anioine les animaux 
S n Z? ZUT** P,a'' 'e P°rc- 0n a cru' a> e c P'"8 --laiton, que, par cel animal, on voute t rappeler la coutume des 
mornes de samt Antoine qui nourrissaient une grande qnamflé de 
S * df,l& C, 'alr é , a i t d is l r ibu ,5e Par e u x ana'indi^t ' C'«t * 
cause de cela que ces moines jouissaient du privil&e de laisser 
errer par out, sans quon eut droit de S'Y opposer tes porcs oui 
appartenaient à la communauté. Le vol de Zefde S Œ â ï ï 
,ha

s ir'f-)?-= iv0™!"8 u n *•?''?-* ( u i e D i e u n e l3issai- P-- i-iP-ni 
n il; ' rAD°U le Proverl>e,'lalien, en parlant d'une personne 

qui , ient d éprouver un grand malheur: Ha ferse rubatoun porco 
tJïï&SX. : " A ÇmUU? dér(M o n V°™ d e S a i n t Anioine. 
Les, Fiere» quêteurs de cel ordre é.aienl presque toujours accom­
pagnes d'un porc dressé à les suivre comme un chien 

Zt&XXXA * "°Mrlïre * ;™ * »» 
Une mosaïque, placée dans l'église de Sainle-Euxodie, à Rome 

donne à ce saint une taille au-dessus de la mo.enne une Mle 
P i f f i s ^ V i e i"? r d e l Une l 0n^ue barLe" '' ^ e X n c que es peintres et les sculpteurs ont eu tort de faire de ce martyr un 
jeune homme qui ressemble beaucoup mieux à un Adonis qu'à un généreux confesseur de la (oi. «««uis qu a un 

On raconte que l'on fut obligé d'ôter de l'église de Saint-Marc 
de Florence, un tableau de S. Sébastien, dont la beauté inspirait 

http://sa.nl
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tSSJTZJPlSr -f6- C-e,le V&i^mm doit faire naître. Ce 
én 1517 dominicain Banholoméo, mort à Florence, 

w ÏÏ™'/.^ " T ' " 1 labIeau s u r l w i s n ' a P u - o u n'-P-- voulu 
se meure a 1 abri du même reproche. Son saint Sébastien est 
rayonnant de tous les charmes de la jeunesse. 
.--.r™1 ^ ? . - e s t souven< Peint en société avec sainl Roch 
E q?o nJc , n v-M , a o e o n , r e la P e s l e - l l s «™t tot» deux l'objet 
.1 une même dévotion, spécialement dans noire pays ; voilà poi r-
quoi il est bon de ne pas les séparer. ' P 

SAINT CORE.NTI3V 

PREMIÈRE PARTIE 

HISTOIRE DE SA VIE 

CHAPITRE ll 
I - E M O N A S T È R E 

L'oliéissance des moines de Lancarvan envers leur père sDiri-
uel étau auss, absolue que leur pauvreté ; leur chasteté resfcm-

qïo d i e ï ' L t f f i - K S £ T,"31' * la g a r d e d u n ô « ^ ~ r esprit q '«lignait leurs membres et ployait leur 

« Quoique ces trois vertus d'obéissance.de pauvreté et de cha-: 
m P TT- ,.eqUrSe$ P°ur r e s , e r meml.res'de la fam ille nionas.-
que, et quelles fussent précisément les plus ooDoséi* «T?Tm -

S t 1 W " Barba.res> les S0"i«'enrS ne maÇuaien? pas à T 

« Malgré la rigueur des épreuves imposées au nosinhni u 

2?ftf=
er sas saftfci £Z 
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dre ta même extension que celle de sainl Kadok; autrement elle 
aurait subsisté méme après l'élévalîon à Pépiscopat de celui qui 
aurait ainsi fa i L germer la solitude et fleurir le désert; mais la 
communauté armoricaine dut, cependant, acquérir d >s le premier 
moment une certaine importance ; c'est, du inoins, ce que donne 
à penser AI bert-1 e-G rand quand il-dit que saint Corentin « v 
amassa nombre de saints religieux. > 

L'époque de la fondation de Lancarvan reste assez incertaine ; 
il est bien probable que le monastere de Plomodiern n'existait 
mème plus quand saint Kadok établit le sien ; mats nulle descrip­
tion mieux qne la précédente ne pouvait nous permettre de nous 
représenter aujourd'hui ce qu'étaient ces vieilles abbayes des deux 
Brelagnes. 

ll y manque cependant ce' qui est relatif à la mortification cor­
porelle, élément essentiel de la perfection dans la vie monastique. 
C'est précisément sur ce point, laissé dans t'ombre, que l'histoire 
de saint Guennoté nous renseigne en nous montrant ce qu'étaiL la 
vie des moines de Land-Tévennec. EL ces observances, dequidonc 
pouvaient-ils les tenir, sinon de saint Corentin, te maitre de leur 
fondateur ? 

Laissant de côté les pratiques particulieres du saint abbé, nous 
dirons donc quelle était la pénitence des moines : ils n'étaient 
vOtus que de peaux de chèvres qui cachaient de rudes cilices. 
Quant a la nourriture, le froment n'était en usage dans le monas­
tère que pour le sacrifice de l'autel, et le pain de la communauté 
n'était que d'orge avec le son. A ce pain grossier, ils ajoutaient 
quelques herbes ou racines cuites mêlées avec un peu de farine, 
sans y mettre d'autre assaisonnement que du fromage bouilli et 
dissous dans Peau ; encore ne permettaient-ils cet adoucissement 
à la rigueur de leur abstinence, que les jours de dimanche el de 
samedi. Non seulement its ne mangeaient pas la chair des qua­
drupèdes, mais ils s'abstenaient même decelle des oiseaux (dont 
on usait dans la plupart des monastères d'Occident). Le vin n'était 
employé que pour l'autel ; la bière m. nie et l'hydromel étaient 
loul-à-fait bannis de Land-Tévennec. Le plus délicieux breuvage 
des religieux n'était que de l'eau dans laquelle on faisait fermen­
ter des fruits sauvages cueillis dans la forti. 

Ce serait peut-être le moment de dire que ceà différentes ob­
servances continueront de subsister dans tes monastères bretons 
jusqu'au temps où Louis-le-Débonnaire y substituera la régie de 
saint Benoît (818.) Conservées par la tradition orale, elles perpé­
tueront les coutumes que saint Patrice, saint Hillut, saint Colom­
ban, sainl David et saint Kadok auront établies à l'imitation de ce 
qui se voyait à Marmoutiers au temps du grand thaumaturge des 
Gaules, ou à Auxerre au temps de saint Germain. 

Mais la maison de plaisance du roi Gra I lon ne devint pas seu­
lement un monastère, elle devint aussi, nous pourrions dire qu'elle 
devint, surtout, une école. 

Parlant des deux mille quatre cents moines de Bangor qui, 
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permnû, M. de la TOtemSàjïte • fil ̂ f e > - - - f i - , fau 
que les écoliers comptaient wuriZh^nnl I ? • cr?tre ceP<*-ant 
de personnes aussi con* idénSS r « S ? parJ ie d a n s Dn n o m b r -
lable collége, sous it dlrec fon d'™ , l e r n i T forn)ai«-- -n véri-
pariicnlièremem n u e | S Z n ' " C(?rps d e m o i n e s VOu& plus 
fa règle d o m o n S e n'exitaft m f ™Tm,lL P o ,u r c e s en--°L*. 
ses épines. Pins ard ]£n£\ Pf' ?,u d u •aoins>el le a™- Perdu 
anneet, leur a,paraissaien coramp , Ls a v a i e n t ,P a s s é leurs jeunes 
jardin frais et llSri rtT S « ^ . r **«**nié6, comme un 
s'en partager les fra,™ Ï Ï Ï ^ L ^ * 1 ' 8 ^ ! » - -
lance, jugèrent de même c e - & I « f„ï?C,e| P0P,u-aires' à dis-

• « tous là biens réunTjà , " v ô £ a £ n ? t , " ' S?'on «°*. 
« guettant sa proie- là ni hm.i i i^" '• . P i ra tes. "• ennem 
« d'aucune es^Vma'ls I ^ M i ï ' r î î L ^ ^ ^ n i v i o l e n c e 

« éternel couronnéde Ifa dfJSLki 3 C(?n,corde' n n Printemps 
• arbre, parmi „ f e u I ̂ e muioor t r , 0 1 ? ' 'V e- 8BS l e m , î r a e 

« mêlés aux fleurs d ' é t é w T Z L I T l > J " . t T * > * -'aulomne 
' jamais le sang ne .sou lla hTrohP i . ân l l df ]exlnes <-ens do™ 
' rail la joie, dom ( t a ï f t i ^ 6 ' d ° m , e visa<-» resP<-
« qui, tous, menaient «ouTelî S ï , ^ q u e Sa « ! 

«outce quiiâa bon, fiffiffiHfc e i gn"m'eTl fSt ^ d» 

^ n ^ ^ ^ ^ ^ A ^ ^ Ce son 
devaient l'y porter.- l'alTabhiW™I M 6 l é c o l e- U e u x cl>(«es 
aimer l'enfance ; la œ e r v ^ q-/devait |u i f a i r e 

lui-même a u t r e f o i s é S ï e T e « r e ? , ' ± aVeC l a q u e l l e n ava 't 

« t œ ^ ta»î^^^'ïïïaMéfaii main-
dans ces monastères ™navs de, w / ^" la Plomodi^ commé 
rable Bède : « On v donnait w t f £ » ?ODl,nous parle le véné-
monde, on y fourniS f c S u n Ï M W aimablen>enl du 
nourriture de chaque iour Mfr,?,', i f! rtinbution aucune, la 
des maitres , (2). L ^ Ç ' e M ï r o f r ^ i L ? ? ' f D s e W e n t 
territoire concédé parlui iT d o n 7vnL^f '°".' Ia«u , u r - du vaste 
qui venaient confier leurs rafïnh ™ ̂ ™ , r e*d e s r.,ches rigneurs, 

^«ffî ^ î̂ ^apour m a » -
î ssr a leur ionr reie- «•"«STE s Î S S W . Ï Ï 
^ . 

(*) Beda, lib. m. Ci „_.,_ 
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r .-n« ,wi ? , ip , u ï DObles e t vaiila'-t'- {terriers qqi avaient suivi 
Conan-Ménadec a son passage dans les Gaules, on remarquai 
Derdon, auquel l'illustre chef albanien avait donné sa sœur en 
mariage De cette union était né.Fragan, qui, à cette pérTode de 
notre.Histoire, était lui-même marié à uné femme vraimen Trae 
de lui par la noblesse de son origine et de son caractère-enfiL fls 
étaient dignes l'un de l'autre par leur piélé ; l'église ariioricaine 

a nagan e comté de Cornouailles ; quant au comté de Léon il le 
dge S e d^r'rnn'6",3/1 *! S0D , ° 4 e Cohan" La P"-'* œmlei-

Sfn, p d e Corno-a'Hes s'appelaitGuen (c'est-à-dire: Blanche) 
saint Fragan et sainte Guen s'étaMiréntdansun château ou'ils 

avaient eux-mêmes fait construire et dont ils Arent leurTésidence 
dSru^°Vn"a .di l in0nS '?Ca'eS d! sén t 1 u e " fut -a«- 'a P - S 
c h â t S w ,'nïïw i°. 'r° 6St fSS1 Ce 1°*,dit Albert-le-Grand. Ce 
tM\Lv a.Ppel.é /re*-flM'{n' d u D o m d e la dame. Dom Lobineau 
^ l r , e

û
r d a n e t p l a ^ Q l J h a l , i t a , i o n d e s «-«"-aûMs époux sur les bords de la riviere de Gouet à l'endroit qui du nom du jeune 

Rigueur s'appelle encore Plou-Fragan. (C'est une parofai du 
diocèse de Saint-Brieuc.) Mais quelque fut le lieu où elle s'éleva 
celte demeure fut bénie : cinq ou six enfants v naquirent el v 
IZiTLmr ' tC i f •-L',n d,eux de?ail s'illustre'- K ii 
autre» et devenir la gloire la plus pure de l'Eglise armoricaine. 

(A suivre.) 
AVIS 

La Semaine Religieuse a, comme les autres Semaines, affermé 
a une Agence de Pans la place qu'elle peut consacrer à Ja publi­
cae et aux annonces. Elle s est expressément réservé le droit de 
refuser tout ce qui serait contraire à la foi et aux mœurs Elle 
recevra des annonces financières ou autres ; mais elle tient à dé-

fe'ir .ssmifir qu'elle n'entend'a XR.)1™'
 en 

SOCIÉTÉ DE PUBLICITE 
PARIS — ll, Rue Joqueie t , ll — PARIS 

A N N f i M P F C . lc! S E M O I N E S R E L I G I E U S E S et dam tou! lu 
« l l IWPîVÇvJournaux Catholiques et Conservateurs de France. 

^ S O C / B T E MS FU23I.IC1TJP *,< seu le chargée de recevoir 
ae Annoncée d&ne SS Sernet mes Helt g t euse* de France* 

RENSEIGNEMENTS 

L'instabilité de la politique da jour dans notre pauvre pavs et 
Jes complications que de fausses doctrines libérales ont amenées 
tons la politique européenne inquiètent un peu le monde des 
amures. Les fonds d'Etat sont généralement lourds: quant aux 
valeurs de crédit on s'abstient. 
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La timidité des capitaux de l'épargne n'a pas de quoi nous 
surprendre ; ils n ont pas perdu le souvenir des malheurs d'antan' 
mais i! ne faudrait pas cependant qu'ils renoncent aux affaires* 
car au milieu des mauvaises, il en est de bonnes, qu'un sa?ê 
examen fart découvrir facilement. ' h 

dii£Vn!fâ r? Ce m o ï î i e ? t ÎS? c a P i t a u x fran^ais d e comman­
diter a U- des Chemins de fer Brésiliens, ce placement ne résiste 
pas a I examen • la garantie de l'Etat Brésilien ne porte que sur 
30 annees, or I amortissement s'étend sur 90 ans : quel sera lA 
gage dans trente ans ? Et puis n'est-ce pas de la folie de la part 
d une Compagnie d'offrir 4,50 •/„ à ses prêteurs quand l'Etat tm 
la couvre voit ses fonds 5 Vrau-dessous du pair » l 

J M n î , n J s veî;rons P.oindre u n e a ( î a i r e sûre, nous nous pro­
mettons^ attirer l'attention sur ses avantages. SANFAS 

, inf amme contre la ~~ 
-, Constipation haùitueite 

• i i ï L f U?Yl'?S d e ^ S C - A ^ A MIDY, prescrite» par les médecins dei h-Ji-itaut 
î h ^ ï h « I 8 , t , ! i * ' , , l l t . n l l I M . * t «"-"^irices, facilitent le travail digestif d i « iS 
^verses phases; elles ne donnent ni nausée», ni colique*, ni atarrhé^s." 

Ia «nsttpatioa plus opiniâtre Les PILULEB de C A S C A R A - M J D Y I K . ^ P Q I doucement 
et furement. _ DEPOT VBNEIiAL: PA-MIDY. 113 F*St-Honoré pJu^danTiTuSi 
PAar»oe»«, Le flacon d e 50 piin le* 2 fr. 5 0 « f t U T O C . i A n U f t T i n i v i f l i 
EDT 1-p'postée- mand au titnfa.-po8te.G0 N T R E l A C O N S T P A T O N 

S* ANN^B. S a m e d i 22 J a n v i e r 1887. N* 4. 

CASCARA MIDY 

MIGRAINES::MVÂ/Ù.G/ES I • 

L e l ' A ï T l ^ I ^ l ^ l / V - l ^ O l ^ I t ^ I K l t e s t d e p u i s I ^ U l e s e u l r e m è d e 
ae ces affections. Un demi-paquot délayé dans un peu d'enu encrée 
ou deux cachets de celte poudre, suffirent pour c a l m e r s» 
r i i i f e i a i i t , sans inconvénient, l a c e t s l e p l u » v i o l e n t . 

r#"*^-rt#-i-.rs----Wfc<-iw---r-*J 

K. R — Contre TeuVol de M c en timb-j-ost uous euvovons franco un paquvt, ou deux 
cachets à titre d'essai- PUIS, pluratcn, $$, /tue D'Anjou ft mit n gw, « , RUË D'AMSTERDAM 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KEHANOAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET Ï)E LÉON 

LE NUMÉRO P * ' X D £ L ' A B O N N E M E N T LA LIGNE D'ANNONCE 

IO CENTIMES 6 f r . p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHOQUÉ MOIS 

Rédao t ion : Adresser les com­
munications à M. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
ie mercredi au plus tard, avant raidi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement ins abonnements à M. BE 
KERAXGAI., imprimeur de l'Evéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

T 
SOMMAIRE, — I.Ckro-

nique du diocèse : N6-
crologic ; l'Adoration à 
Notre-JDame du Carmel, 
à Brest ; Lambezellec : 
départ pour Ies Mis-
sinns de six Filles de 
la Crois ; Line première 
H sse h Saint-Martin dc 

Morlaix ; Bibliographie: 
V» saint et savant Bre­
ton. — JI. Variétés : 
Institutions de l'art 
chretien (suite) : Sainte 
Agnès ; S. François de 
Sales. — JU. Ja Vie 
de saint Corentin : Ie 
monastère (suite). 

O F F I C E S D E L A S E M A I N E 

Dimanche i3 Janvier. — 3" après 
l'Epiphanie : Les Fiançailles tfé la 
S"-Vierge, '-mble majeur, blanc 
mém. ae S. Joseph, du Dimanche 
et de S" Eméreu tienne, vierge et 
martyre; Vêpres de la fête : mém. 
de S, Joseph, de S. Timothée et 
du Dimanche. 

Lundi tk. — S. Timothée, évéque et 
martyr, double, rouge. 

Mardi 2 J. — Conversion de S. Paul, 
double majeur, blanc. 

Mercredi £$.— S. Polycarpe, évéque, 
martyr, double, ro'uge. 

Jeudi %i. — S. Jean Chrvsostnmo, 
évèque et docteur, doub'le, blanc. 

Vendredi SS. — S. Julien, évéque, 
semi-double, blanc 

Samedi 29.— S. François de Sales, 
évéque et docteur, double, blanc 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t Ia s e m a i n e 

N.-D. du Bon-Secours, Brest 23, 34, 25, a j , Ti et 23 janvier. 
Camaret 2Ï> janvier. 

Quimper, typographie DE KERANGU, imprimeur de l'Évôehé. 

http://titnfa.-po8te.G0
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h 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Nécrologie . - M. l'abbé Jezequel, Reeleur de Cléder -
toÏÏTiïW 2"a'1Ue ,f a W ! « M - M la nuilde d i m S ' e lundi, a 1 age de 84 ans. Il a été enterré mercredi, 4 IO heures 

• 

La Semaine Religieuse a oublié d'enregistrer la mort de M 
Deroff, ancien Reeleur de Trézélidé, décédé il y a u^£mïmK. 

• • 

Au moment de mettre sous presse, nous apprenons la mort de Al. Kervern, recteur de Saint-Ségal. W»~«HI& ia mon ae 

Le Comité des écoles établi k Quimper prie tous les i nst i I uten r* 

K T M S S 1 " f a ' * ™ f°°'S s " ~ * 

-̂——— 

« * * ~ La P-roisse de Notre-Dame-du-Mont-Carmel vient 
d inaugurer, avec succès, l'Adoration diurne ; déjà eHe ara ?• 
bonheur de posséder l'Adoration nocturne. ' J ' aT£"1 , e 

• • J u k (J. , lnar,cl ,e; lern'er, jour de clôture de l'Adoration uerné-i u S é ^ xposé ̂ ï ï W U ^ T ^ a ^ i ï r r ss 
1 Adoration nocturne, dans la ville de Brei i iffu , P i a f L • 
îésuh;Daxde-BorSecours i en<*^ « ^ t e ï ï ^ ï î S , : 
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compléiée, désormais, par l'œuvre de l'Adoration dinrn*- H.-,, 
M » parasse qui lémoigne ainsi de son dévouement au E û 
hucli.insi.que qui peut lui dire en toute vérité : Vous êtes tout à 
non* le jouret la nmt ; et nous/aussi, nous voulons enFreour 
vous payer, jour et nuit, le tribut de notre amour et de non^ 
reconnaissance. • "l"vul "t ue noue 

Après un cantique au Très-Saint Sacrement, l'abbé Pendâ 
. ic re n U parasse etdirecteur des deux oeuvres moneenTchairé 

11 cnmmente ces deux idées : Ce que Jésus esCpôur noufdfns la " 
Sainte Eucliansue, et ce que nous devons é t renourh i „.,,! 
mémes. Cest à Itôilehem que l'Adoration noc ur P -> Juîuî? T 
f' METZ L ' E u c h a ' ^ "'est-ce P Ha con inuafion di S v f 
lère de Béilehem jusqu'à la consommation des siècles ' J 

N étau la présence réelle de notre Emmanuel parmi nous 
croye/.-vous que le monde subsistât encore ? Mata n Œ nas I. 
""jours, Ie D,eu Sauveur, au milieu de ses enfant, pot X r ' 

ta* foudres vengeresses du Juge courroucé, que noscr imesdevS 
plus irriter encore que ceux de Sodome et de GinmXt 
* . â S CBUX qu l o n t a c œ u r la « l o i re de Dieu el le salut 
Wn.'-T «""prennent-ils, de plus en plus, que la d , ^ ion à la 
Sa nte Luchar.slie peut seule sauver le/soc étés ébran ées rar l « 
plus funestes doctrines, el cherchent-ils, par tous le" mmenV » 
C Œ n f *&£? U S r g r ù s > '^adorationsLc.u}r„eSs'se multiplient les communions deviennent plus frénueules • L , 
& ? A ^ r « ! i , B commu'nions h'ëbdoma'daï u nommes, A Pans, Ie Saint-Sacrement est exposé cominHPIIO 
PASSS-R I^T fIUe IVm COmpte> a&eu^Z,1 -" 
SiaST&ffî. ° F,anCe' qUaraDle diocèses P ° ? s é d e ^ <-« 

A la suiie de l'abbé Pendu, c'est M. le Curé qui vient lui- < 
tt en,1'e.eD"' s e s c l l ère s o u a i l , e s d e ^s craintes et de «£ 
e rances. Il remercie, lout d'abord, ses bons parotoen, de leu? 
iwtluilé, pendant toute l'Adoration, à venir rendre leurs bon ' 
m ages au Dieu du tabernacle. Dans lès temps am"mît îe^ ienT 
C A t a f f l S ?T' ' e r . " raal1'^^ offrai'Z^'sacr L à «rt «•f H el.(

ll
1

i,aieDt «-ans les entrailles mémes de la victime le 
Rul^.LdCïï" l e s -UeDdre- Ce n'ét- i l I-'»"6 «uperatliion ma s «Ue superstilion est une vérité pour nous Nous forênWïï 
gourons lire véri.ableraenl, dans Ie sacrifice pëmïïen t de*)èZ 
Christ, ce que nous réserve la Divine Miséricorde. Au«i «nriSï. 
I ' , & é l e •?WBd n o m b r e d es indifférents, malgré j ^ erreurs 
V r 1 v l , e S , C n m e s

J ' 1 o m la sociélé -si inonde t â i V ï u ' i ^ r r â 
£ ™ 'a ™-<- dévotion au Trè.-Saint Sacrement, i U e p o u ™ 

h MuS4 i* descendre de chaire, il lit l'acte de consécration nuis 
«sanle assemblee chante de tout cœur le Credo .- belleTel » 
««te;«pl.«,OI, de sa foi vive à fouies les vérités révélée! P 

-a arémonie s csl terminée par la bénédiction solennelle du 

http://hucli.insi.que
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Saint Sacrement, suivie du chant du beau cantique de Mgr la 
Bouillerie: L'Ange et V Ame. M. l'abbé Le Gall, vicaire à la paroisse, 
et M. l'abbé Bizien, actuellement Aumonier de la Marine, ont par­
faitement interprété ce louchant dialogue enlre l'Ange du Ciel qui 
voit son Dieu face-à-face et l'Ame chrétienne également heureuse 
de posséder sou Jésus dans la Sainte Eucharistie. 

Une seule chose manque dans cette excellente paroisse : une 
église un peu plus vaste. Nous formons le vœu le plus sincère 
pour que M. le Curé voie se réaliser à ce sujet, dans un avenir 
prochain, tous ses désirs. 

Lambezellec. — Nous recevons la lettre suivante, en date da 
18 janvier 1887 : 

« Monsieur, 
« Dansle n° du 8 janvier dernier, la Semaine Religieuse un 

diocése de Quimper et de Léon énumère les œuvres nombreuses 
et admirables de M.l'abbé Lazou, Chanoine honoraire, ancien Curé 
de Lambezellec. 

« Toutefois, une petite lacune s'est glissée ; vous avez, en 
effet, omis de parler de la Congrégation des enfants de Marie 
établie par te vénéré et regretté M. Lazou dans la chapelle des 
Filles de la Croix, comme succursale de celle de la paroisse, el 
dont il confia la direction à son ami, M. l'abbé Marzin, Aumônier 
de l'établissement. 

« Affiliée depuis quelque temps à la Prima - Primaria de 
Rome, cette Congrégation prospère visiblement, et tes anciennes 
élèves des chères Sœurs se font une gloire et un bonheur d'assis­
ter régulièrement aux réunions mensuelles. La Congrégation a 
mème acquis'une telle importance qu'on a senti la nécessité de 
lui donner, cette année, une retraite particulière. 

/ Celte retraite s'ouvrira, le 29 janvier, sous les auspices de 
saint Prançois de Sales, fondateur de la Congrégation des Sœurs 
de la troix, el se terminera le 2 février, jour de la Pu ri li ca I ion, 
fête patronale des Enfanls de Marie, du Pi lier-Rouge. Elle sera prà-
chée par \e R. P. LHévéder, Jésuite de la résidence de Quimper. 

t Les Filles de la Croix viennent d'être cruellement éprouvées 
par Ia mori d'une de leurs jeunes Sœurs (Mlle Marie Le Vaillant), 
?oJ/ l l£ l o n ? œ u r hÎQTie de Gons<*9M* décédée le 23 décembre 
f 88b. Lelle digne Sœur a, pendant les huit années de sa vie reli­
gieuse, édifié les Sœurs et fes élèves par la pratique constante de 
toutes Ies vertus : aussi sa mort a-t-elle été celle d'une prédestinée 
et ses dernières paroles furent : t Oh ! que le ciel est beau i Om 
je sua heureuse ! » 

- Cinq jours plus lard (28 décembre), celte même Commu­
nauté cédait, pour Ies Missions d'Amérique, six religieuses, dont 
trois Sœurs de chœur el trois Sœurs converses. 

t Parmi elles, deux Sœurs de chœur appartiennent au dioct'?e 
de Quimper: Sœur Marie de Lignon (Mlle Marguerite Caugant, 
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de Quimper) el Sœur Saint-Joseph (Mlle Marie-Yvonne Lavanant, 
de Lanmeur, sœur et méme filleule de M. Lavanant, vicaire à 
Crozon). Les quatre autres religieuses sont originaires du diocèse 
de Saint-Brieuc. 

i A la cérémonie du départ, le nouveau Supérieur de la Com­
munauté, M. l'abbé Milin, Curé de Lambezellec, a bien voulu 
adresser aux partantes quelques paroles courageuses et bien 
senties, en présence de plusieurs Curés de la ville accourus 
pour prendre parl â celte cérémonie religieuse et familiale. 

- Je regrette de reproduire imparfaitement les idées si hautes 
et si heureuses exprimées par M. le Supérieur : 

i Au jour de votre enlrée au noviciat, mes chères Sœurs, et 
surtout au jour solennel de voire profession religieuse, vous 
vous fites entièrement données i . Dieu pour servir vos frères, 
votre prochain, là où Dieu vous appellerait. Mes chères Sœurs, 
voici Ie moment venu, Dieu vous demande de mettre votre 
généreuse promesse à exécution ! Aussi allez-vous partir avec 
joie et bonheur pour les États-Unis d'Amérique, afin d'y faire 
connaitre et aimer Dieu avant tout, puis, d'y faire connaître et 
aimer la France ! 
- Mes chères Sœurs, les magnifiques résultats que vous avez 

obtenus ici jusqu'à ce jour, sont, après Dieu, dus à mon vénéré 
prédécesseur, M. l'abbé Lazou, qui vous a toujours témoigné 
son dévouement sans bornes, et que je vous promets de continuer 
selon mes forces. 
i Dieu soit loué de votre généreux sacrifice ! Continuez à ob­

server fidèlement sur la terre étrangère vos constitutions, sur­
tout la 18% concernant l'union et la charité qui doivent régner 
parra- vous, el Hieu vous bénira. L^-bas, comme ici, vous 
n'échapperez sans doute pas aux sacrifices, aux souffrances 
méme ; mais soyez toujours fermes et courageuses, en vous 
rappelant que les souffrances ne sont que passagères et que les 
sacrifices coûtent peu quand on a le ciel pour perspective I 
Encore une fois, courage ! el que Dieu soit loué ! • 
L'allocution du digne Curé a été suivie de la bénédiction so­

lennelle du Très-Saint Sacrement. Avant que N. S. bénit la Com­
munauté et les nombreux assistants, la plus ancienne des Sœurs 
parla n les, Sœur Mahe de Chantal, a prononcé, en son nom et au 
nom de ses compagnes, l'acte de rénovation de ses promesses 
religieuses devant le Saint-Sacrement exposé sur l'autel. 

Après la bénédiclion, toutes tes religieuses se sont réunies 
dans une des salles de la Communauté ; et là, chaque Curé, en 
particulier, se rendant au désir vivement exprimé par les Sœurs 
partantes, les a bénies toutes avec émotion et effusion de cœur. 

Lejour suivant (25) décembre), les six sœurs ont tenu à com­
munier une dernière fois de la main de leur Aumônier, qui offrait 
pour elles le saint sacrifice de la messe. 

La messe et l'action de grâces terminées, l'on procéda à une 
nouvelle cérémonie» louchante et consolante à la fois : une bonne 
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Un saint et savant Breton, d'n près sa correspondance et Ies 
lémoignages de ses contemporains. - MM. SALAUN, Quimper 
et LEFOUHNIEH, Brest, libraires, 1886. ' ' 

Oe leis livres sont infiniment recommandables et utiles • c'est 
un devoir de les propager. ' 

La biographie du RP. Le Gall, l'une des meilleures gloires de 
noire diocèse, a reçu, en Bretagne, un pieux et sympathique 
u ccuen. 

Mgr l'Evêque de Vannes a écrit à Vautenr : < Cette lecture 
m interesse vivement. Elle mc parait propre à communiquer 
une ardeur religieuse et patriotique qui donnera son fruit en 
son temps. Je souhaite qu'il jsoit connu et imité dans mon 
diocrse. » 
Mgr de Nantes : • Je recommanderai et ferai recommander par 

notre Semoine religieuse votre pieux et intéressant travail • 
M. 1 abbé Perrichon, ancien Vicaire-Général de Saint-Brieuç -

J ai fait de votre livre un éloge parfaitement sincère. Je l'ai lu' 
non seulement avec tatérèt, mais encore avec une erande édifi­
cation. » ° 
Af. l'abbé Guillois, Vicaire-Général, Supérieur du Grand-

NMninatre de Rennes : « Vous avez fait un excellent livre aui 
« fera beaucoup de bien, el je compte bien en faire bénéficier mes 
• confrères et raes séminaristes. » 

Le I U . C. Kervennic : « Que je vous félicite de votre travail i 
• Lest bien la, dans toute sa beauté, l'âme aimante, pure, élevée" 
« pleine de candeur et de modestie, souriante dans la souffrance' 
« que nous avons connue. ' 

* Et comme votre cœur, — car c'est avec votre cœur que vous 
« avez ecrit ce livre, - a été admirablement inspiré ! Quel trésor 
« permeitez-mm de vous le dire, que ces nrUesdont vous encadrez 
« un récit où le P. Le Gall a lair de paraître et de parler tout 

seul ! Les notes ont l>eau se dissimuler, en quelque sorte, elles 
• n en sont pas moins, à votre biographie, ce que sont à unViche 
• vase sacré tes émaux dont on l'a orné : elles en augmentent de 
• beaucoup la valeur, * 

V A R I É T É S 

Inst i tut ions de l'art chrét ien (suite). 

fAi/ l ; / / ' - n / r \ ~ ? a l l l t e Agnès. - Au fi janvier est fixée Ia 'ele de sainte Agnés, vierge et martvre. 
U mémoire de celte jeune mar tyré est célèbre dans toute 

eglise, el son nom, inscrit au canon de la messe, la désigne d'une 
manière spéciale h la dévotion des fidèles. 
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On représente généralement sainte Agnès ayant auprès d'elle 
un agneau d'une éclatante blancheur. 

D'où est venue, aux artistes chrétiens, l'idée de cet agneau ? 
Evidemment de l'analogie qui existe entre le nom d'Agnès avec 
celui d'agneau.Quoiqu'il en soit, l'idée est ici parfaitement conforme 
a la tradition, à ce que saint Ambroise raconte au sujet de sainte 
Agnès, ll nous dit que les parents de celte jeune martvre, veillant 
auprès de son tombeau, voyaient fort souvent, autour de cette 
sépulture, une légion de vierges, vêtues de robes blanches el envi­
ronnées d une lumière céleste. Parmi ces vierges, ils distinguaient 
leur fille Agnès, parée d'un vêtement semblable et avant auprès 
d elle un agneau plus blanc que la neige. Ce trait, raconté par cet 
illustre docteur de l'Eglise, suffit à lui seul pour expliquer la pre­
sence de l'agneau aux pieds de notre sainte martyre. C'est encore 
suffisamment justifié par la cérémonie qui se célèbre à Rome à la 
date da 21 janvier. Tous les ans, au jour de la fête dc sainte 
Agnès, dans léglise bâtie sous son invocation, on bénit, pendant 
le chant de 1 Agnus Dei, deux agneaux dont la laine, lissue par des 
religieuses, sert à confectionner le Pallium, insigne de la dignité 
archiépiscopale. Toutes ces coïncidences, le nom d'Agnès réélise 
de son nom, les petits agneaux et leur bénédiction pendant V A anus 
Da, justifient plus que suffisamment l'agneau représenté auprès 
de celle \ïerge qui souffrit le martyre en 304. Sainte Agnès tient 
à la mam la palme du martyre, ce qui ne permet pas de la con­
fondre avec sainte Geneviève. 

Le célèbre Zarapièri, dit Ie Dominiquin, a peint le martvre de 
sainte Agnès Ce grand maître représente la jeune martvre frappée 
dun poignard sur le bûcher destiné à consumer son"corps • en 
quoi peut-être le Dominiquin a manqué d^xactitude. En elfe! les 
actes du martyre (te sainte Agnès ne disent pas qu'elle fut brûlée-
mais i y est dit qu Agnès fut décapitée et que son corps ne fut 
A°mf A?TI ?u? ? a m m . e s ' raais i n h u m é s u r I a voie Numenlana. Agnès élan âgée de treize ans seulement. 

f9 janvier. - Saint François de Sales. 
i n * JaiLvier e s t consacré à honorer la mémoire du sainl évéque 
de Genève, François de Sales. 4 

J f t 1 cll[étien s'est plu à reproduire très souvent ce sainl prélat, 
I une des plus belles gloires de épiscopat 
i w » 0 ^ ^ y ° n ' d?x5 !a ctoîMnUssmtae année de son âge, en 
lo22, il fui canonise par le Pape Alexandre Vil, en 1663 
Por l ^ t e ta^.ïV1^ d e figure d 0 l U i! n ' e s l Pas permis à ar itte de s écarter. L'église Saint-Louis-en-l'Ile, à Paris, possède 
Sîii f a u . q3 l PnSSe P0Ur u n fidèIe P° r l r a i t d e s a iD t Francois de 
Danfel HaTié "" Veml™s l e s pIUS e s l i m é s d u XVII° siècle> 

On représente ordinairement ce saint évéque en rochet et mo-
zette modernes, tenant à la main, pour symbole, un cœur en-
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flammé. Ce cœur fait allusion au livreadmirable.de ce grand doc­
teur, qui a pour litre : Traité de V amour de Meu. 

L'église paroissiale de Saint-Leu, à Paris, peut considérer 
rime un de ses plus précieux objets d'art, un tableau, d'assez comme 

petite dimension, représentant le saint évéque de Genève sur son 
lit de mort. C'est le sommeil du juste dans toute sa placidité Ce 
tableau est de Philippe de Champagne. 

SAINT CORENTIN 

PREMIERS PARTIE 

HISTOIRE DE SA VIE 

CHAPITRE II 

L E M O N A S T È R E fsailej 

Lorsque naquit saint Guennolé, il y avait déj* dans le château 
de Fragan deux berceaux d'où Jacut el Guelhenoc pouvaient sou­
rire au petit frére que Dieu leur envoyait, et cet enfant béni put à 
son iour saluer, à leur entrée dans la vie, Idunet (1) et une petite 
sœur qu'on appela Clervie (2). 

Guennolé était beau, nous dit Àlbert-le-Grand. Était-ce à cause 
de son genre de beauté qu'il recut ce nom ? Était-ce pour rappeler 
le nom de sa mère? Ce nom qui indique la blancheur,était en tout 
cas un nom prophétique et < sembloit présager combien grande 
devoient estre sa candeur, sa sincérité et son innocence, ll fut soi­
gneusement instruit et élevé en ia maison paternelle jusques à 
1 âge de douze à quinze ans. 

« Son père le voulut mener à la Cour du Rov et le faire dresser 
aux armes, prétendant en faire un capitaine; mais Ie bien-heureux 
enfant avoit conceu un autre dessein bien contraire à celuy de son 
père, sçavoir, de vivre en quelque austère religion et s'y vouer 
entierement au service de Dieu ; pour à quoy plus aisément par­
venir, il s'adonna à l'étude des saintes lettres ; mais son pere per­
sistant en sa premiere resolution de le mener en Cour, le Saint 
eust recours à l'Oraison, supliant Nos ire-Seigneur de le favoriser 
en son saint el louable dessein; sa priere fut exaucée-,car son pere, 
allant un jour par païs, bien accompagné, fut subitement accueilly, 
en raze campagne d'un orage si violent, qu'en moins de rien, luy 
et sa compagnie, furent tous en eau ; mais ce qui plus étonna le 

(1) Le cartulaire do Land-Tévennec désigne eïpressémeftt saint Idunet 
comme frère de saint Guennolé; on ue comprend donc auére les doutes émis 
a cet égard. 

. ft) On Ia trouve aussi, ct méme plus souvent, appdee Crervie. Comme son 
irere, sa merc et tous ses frères, elle est comptée parmi Ies Saints. 

http://livreadmirable.de
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gouverneur Fragan, fut nn horrible Connerre oni effrovablemem 

prombt que, sil eschappoit de ce danfer, non wnlemeo I i i f f i 
pescheroa mars môme il induirai san flis ù la viemou-.,iaue û 

,1o'';s
J

b0'!ne Dam«- Guen el son fils Guennolé estant venus au 
devant de Fragan, après les caresses accoustumées entendirent 
de luy tout le succès du voyage el le vœu qu'il avai M t d ï t b 
bonne mere et son fils remercièrent Dieu ; et, peu de iours w 
Fragan mena son fils à sainl Corenlin P ' P ès' 
iP..nP h^^geÀ^e v io ien ,e '«-----enle les avant surpris ie 
•H.!l- meI-la d'*5'-'8 Par le «'fl* de la Croix Arrivez en 

I Hermitage Guennolé se prosterna humblement aux nids de 
P„ cL^ren"-?* Ie p r i a m ' " larme a 'œil, de le vouloir recevoir 
M.™ ,1,e™'.-a«e : m a i s Corenlin le releva el l'embra^ cln-ih 
d ! S e' v*l " son Pere e t aux ass's'a"s- que Dieu if4rv , ï de ce jeune Enfant pour sa gloire el le bien du novaû ne F S t a 

ne-l iP i i^ v ^ V a plus c,harn 'a»-e, la courtoisie la plus « S 

s-^^sâSS-S'-'sPU.'ft 

. . . .^^llflif^I^^^^^J*^*5 du monastere s'ouvrait pour un 

Lobi^r mimK a"altU U'un é c l- t «N lui ôta fusas* de ses Sens. (Dom 
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illustre visiteur : celui qui, dès la première rencontre avaii re­
connu la haute vertu de Corenlin, el dont M s n S t a î t a î 

SETS* TSfàr**»-"* VmStiSSà 
leniJiu. ynand le roi Grafion venait voir Ie chef vénéré dn 
cette école ou grandissaient les Iils de ses pins nobles et fidèles 
serviteurs, ,1 ne se complaisait pas ̂ eulement dans les nta£ 

WSZ&iïT'B,ais dans ***** EtSbJiïSSl 
nouilles assis sou les grands arbres de la forêt deNé "t en ourés sawasatr,ous gardam ,e *••* ^ss^ 

Quand le ro] se relirai!, il ne manquait jamais de se recoin 
Mander anx prières de l'adolescent. Celui-ci, à son tour v é S 
G a lon comme son souverain et l'aimait comme le K i l M te 
genereux ami de son pére. En effet, Grallon et Derdon l è r e de 
Fragan ayant épousé les deux sœurs de. Conan Mériadec" Min? 
Guennolé se irouvait êlre le petit-neveu du roi. Ainsi dan? te 
a c S r i ™ " 1 2F2* 5 re ,3 l i0ns d e fo^he élateit 
-iccepiees. telui qui, tout jeune prélre, avait entendu Fannel dn 
Se.S3SÎïfiftparole: 'Ce,uiq»'ÎÏÏuS?-S 
pere et sa mei e a cause de moi, ne peut étre mon disciDle » 
I avau mterprélée dans le méme sens que saint Grégoh e V Austre 
cet'.e haine fiïïïfiff * n°US P°"V<4 e n m»me * m

P s , K ™ 
S I N Vinl^ ,M f?,r? au, PrccePle formel d- -'amour Ses pa­
rents, répond qu .1 fant même chérir d'un amour de préférence 
fn r m?, " T f°nt , ,n i s par les l iens °" sa"P« °--. l"'il a n e' 
SeuTPf ( i t i^

1 ,T e n t ,?r0 l , s l a d e dans ,a voie W «*-Wt* 
olkiariPLn P r -.f"11 C o r e n l , n n e pouvaient trouver pareil 
obstacle dans leur fam.lle ; en particulier, le château de Guen et 
de Fragan devait être pour Guennolé l'image fidèle du monaftère 
nous voyons dans le récit du Père Albert ce qu'était b" ie des 
vacances pour l'écolier d'abord, ce qu'elle fut ensuite pour le eune 
religieux consommé en sainteté. '«i-une 
r J'ÎOU!iilllons d o n c , e s u i v r e d a n s s- Emille : « Un jour, saint 
S S <?!• T-?1' Par,Permission "e «aint Corenlin, al é voir son 
^ f i e ? 0 i L p 0 B / J

t o r S en Léon' cer,ai'ns Pirates-pavens que 
t lagan avoit chassés de Léon, du temps du feu rov Conan revin­
rent en plus grand nombre, résolus de prendre terre ei'de "v 
halituer ; leur flotte ayant paru en mer? l'allarme Ie donnaà li 
coste, et Fragan, ayant amassé une petite armée ff la haste en-
Z?tVar

t
Saiy G l jenno |é. ^rebe vers le rivage de la mer 

K » ' \ n n ? m y de desce"dre, el, estant ln la parc"S 
nemvë P"n r ^ fft ^DTeD«a ,

5 * aPPerceurent la flotte en-
nernje en rade, si épouse, que les mats des navires-.embloient 
lavangaide s écria : Me a rel mil guerit, c'est-à-dire ie vots 
mille mais de navires. En mémoire de quoy, après la' batail^ 


